
-
ue 
les 
de 

05, 
de 

a 
34 
70 
la 

la) 

ue, 

it 
é-
s-

a; 
Ja 

.a 
e, 
e 

-

- IV-ème Annee J'.l! ;Hë.RCREDI, Le numéro 1.- Oin. -

DE 
Prix. You;.:u,-1av1e: un an 60 din.; ~1x mois 35 di11. 

REDACTION, ADMINISTRATION, PUBLICITE 
Btlgrade, 17 rue Kralja Milana. Tél. 24-5-61 JOURNAL YOUGOSLAVE HEBDOMADAIRE Etrang-er: un an 50 fr. fr .; six mois 30 fr. fr. 

Compte-cht'-que,--po~taux .56419 Belgrade 

Libres opinions 

La Pologne 
et la Petite Entente 

------ -----
L'attitude de la Pologne, vue Russie, la Pologne et la R.ouma-

de Paris, suggère à notre colla- 11ie n'ont presque plus de rai-
borateur, M. Ch. Loiseau, un ar- , 011s communes de prendre ap-
ticle d'autant plus actuel qu'il pui l'une sur l'autre. Le traité 
paraît à l'heure des entretiens qui les lie a des chances de deve-
anglo-polonais et à l'avant-veille nir, comme beaucoup d'autres, 
tle l'entrevue de M. Pierri, Laval une simple pièce d'archives. 
avec Je colnnel Beck. On dira que !'écart entre la 

L'attitude actuelle de la Po- Pologne et la Petite Entente est 
logne est énigmat\que. C'est l'effet naturel de celui que nous 
même tout ce qu'on peu.t en dire co1~stat_ons ave~, regr_et ~ntre 
de plus bienveillant. li faudrait Va1sov1e ~t P~ns. ~ais I effet 
user d·un autre terme s'il con- -ne se confond-il pas 1_c1 avec une 
,·enait d"attribuer une impor- cau_se? La France, fidèle à ses 
tance décisive au traité germa- engagements, ue perd µas ~ne 
no-polonais du 26 janvier 1934 oc_c~s10~. d_e prendre en m~ms 
- dont la teneur officielle n ·est les 111té1 et de ses alliés. C est 
p ... s connue -, au refus du cabi- une des chose;:; que M. Beck ne 
net de Var •ovie d'accéder au lm_ pardonne pa~. Dans_ les de~-
Pacte oriental, et ·urtout à la niere.,; conversations_ d1plomati-
philosophie caractéristique avec ques relatives au pro.1et de Pacte 
laquelle il \'lent u'enregistrer la 011_ental une de '.es plus chères 
dernière lacération par le Reich GbJections . -: s1 no~s sommes 
d11 traité de Versailles, dont la bien, r~nsetgnes -:- c est qu~ le 
Pologne est pourtant issue. gou~ e1 nement: f1 ança1 _ 111s1ste 

Du temps de l'Autriche, les pou1 étendre a_ la Tché<;osl~va-
Polonais étaient considérés µar quie les garanties attachees a ce 
Je,, a utres Slaves comme des proJet. 
membres, sinon s~parés, du On commence à se demander, 
moins disjoint de la familie eth- dans les milieux politiques fran-
uique. Pour les Russes ils étaient Çélis, jusqu'où vont les engage-
! rnnemi héréditaire, naturelle- ments pris par la Pologne en-
ment. Quant aux Tchèques et vers l'Allemagne, et, subsidiai-
aux Yougoslaves, ils trouvaient rtment avec le Japon. C'est un 
à bon droit suspects raccommo- sujet que nous n'abordon pas 
dation du Club polonais du pour la première fois dans ces 
.Reichsrath aux intérêts de la colonnes, et qu'il est difficile de 
monarchie duali te, et surtout dissocier d'une autre question: 
les traitements de faveur, les "-=' principe de l'alliance avec la 

!'rance restc-t-il intact? gages même de confiance --
souvenons-nous du ministre Go- A ceux qui doutent, on en-
luchow~ki - dont il se faisait lc.:iid répo ndre communément 
payer de retour. En tout cas, que les trois quarts de l'opinion 
cç parlementaires n'étaient polonaise sont hostiles à la po-
point des compagnons sur qui litique de M. Beck. L'attitude 
compter, loin de là, pour la re- de~ partis et de la presse d'op-
vanche des nationalité dites position confère à cette version 
alors ,,secondaires". Ce n'est un crédit rassurant. Et pour-
que sur 1e tard, tout à Ja fin de tant, quand on fait un retour 
la guerre, ·qu ' ib e décidèrent à ~ur le passé, on a peine à croire 
faire cause commune avec les qu'à l'intérieur comme à l'exté-
démolisseurs internes de la mai- rieur les peuples soient parve-
son des Habsbourg. nus au stade où ils possèdent 

A la paix, rien ne semblait pratiquement ,,la liberté de dis-
plus naturel qu'une politique po~er d'eux-mêmes." 
polonaise conjuguée, et peut- CHARLES LOISEAU 
être même concertée, avec celle 
des Etats appelés à former plus Le terroriste 
tard le groupe de la Petite En- Percvev1'c' 
tente. La République de Polo-
gne avait, avec ces Etats. des ori- à Vienne et à Budapest 
gines communes; communes aus- -----
si les menaces encore suspen- On mande de Bratislava à Politika: 
dues sur les nationalités qui ve- Les autorités françaises, se fondant 
naient d'accomplir leur destin: sur les résultats de l'enquête ouverte 
qu'il s'agît de la résurrection du après l'attentat de Marseille, avaient 
Reich militaire, de celle d'une demandé aux autorités autrichiennes 
Autriche-Hongrie avec ou sans l'extradition du colonel Peréevié un 
les Habsbourg, ou même sim- des principaux organisateurs du' cri-
plement d'une révision insidieu- me. Guidé par d'autres intérêts, le 
~e des traités, avec l'appui de ~ouveme~ent autrichien a refusé 
ritalie. A.1outez que Je fameux l extrad1t1on demandée, en- motivant 
,,corridor" auquel la Pologne' ce geste par sa. propre enquête qui 
doit l'accès de la mer, offrait aurait donnée des ,,rés11ltats contrai-
toute l'apparence d'un obstacle res". • • 
insurmontable à une réconcil- Cepe-1dant, les protecteurs de Per-
liation avec l'Allemagne. Autant èevié à Vienne ne lui ont pas seule-
de raisons de solidarité. ment rendu la liberté; ils ont facilité 

Pourtant, dès la Conférence son ,,activité" future._ Peréevié àrcule 
de la paix, nous avons vu la dé- hbrement en _Autnche, recrute_ ~e 
léRation polonaise disputer â- nouveaux terronstes, et_ les autontcs 
prement à la Tchécoslovaquie autmh,e~~es lut fo~mss~nt même 
la région de Teschen, où ses des '.ac~:1tes pour qu Il pmsse se ren-
compatriotes sont en minorité. dre a l ~tranger. 
Beaucoup plus tard, vers 1932, Des 1?for_mation~ sû~es annoncent 
c·est encore la question ,,mino- que_ P~rcev1<;, n:un1 d un passepo~t 
riraire·• de Teschen qui a valu autnchien cegulter, se trouvait au de-
au gouvernement de Prague ?ut de mars à Budal?est._ En Ho?grie, 
tant d"attaques de la presse de a Budape~t surtout, 1l ,n,est reste que 
Varwvie. à l'unisson de l'attitu- qu~l~~es Jours. Il a e'.e vu dans la 
de diplomatique de ses inspira- sooete de hauts f?~cttonnaires d'E-
teurs. Depuis cette époque les t~t hongrois. Il a ete aussi en rela-
relations entre les deux pays t1ons _avec __ les collaborate~s in_times 
restent fort tendues. de Go~bos avec lesquels 11 a discuté 

Celles de la Pologne et de la fa repnse . de l'action terro~iste e_n 
Yougoslavie sonl meilleures, du Yougoslavie et l~s m?yens d obtemr 
moins si l'on en juge par l'é- de~ ressources fmanoeres nouvelles. 
l . Puis Je 19 mars Percevié est rentcé c ,ange de :ympath1es ,,culturel- , y· ' 

le.,, et la signature de conven- a ienne pour y continuer son 
• ,,action". t1ons commerciales et touristi-

ques. Au contraire sur la plan 
politique proprement dit, il de-
vient de plus en plus clair que 
les deux nations sont engagées 
Jans des vois divergentes. Un 
de ces symptômes. qui ne trom-
pent pas s·est révélé au lende-
main de l'assassinat du Roi Ale-
xandre. Certaine presse polo-
1:ai,se a poussé les ménagements 
a I égard de la Hongrie jusqu'à 
souten ir que le crime n'était 
imputable à aucune collusion 
internationale. Le _iour même 
des funérailles, M. Gombos 
était reçu officiellement à Var-
sovie. 

Depuis la conclusion du pac-
tes de non-agression avec la 

• 
L'Echo de Belgrade attire 101Jt 

spécialement l'attention de ses lec-
teurs sur ces informations d11 jo11rnal 
Politika, qui confirment Ja, tolérance 
scandaleme dont ;011it l'ex-officier 
de l'armée a11stro-ho11groise en A11-
t1iche et en Hongrie. Alors que la 
drsrnssion de la 1"éponse du gouver-
nement de Budapest viendra, en mai 
prochain, devant la S. D. N., il im-
pute que des f aise eaux de lumière 
soient ainsi projetés sttr l'activité des 
ust~i. dirigée du territoire étranger 
contre l'intégrité de l'Etat yougoslave, 
contre la sécurité et la vie de nos 
concitoyens. 

ABONNEZ-VOUS 
A L'ECHO DE BELGRADE! 

Un exposé de M. M. Stojadinovié 
sur les nouveaux décrets-lois 

et le budget des Banovines 

M. J . .Zivanovié, 
gouverneur 
de S.M. le Roi 

Pierre IL 
Par décision de la Régence Royale, 

M. le professeur Jeremije Ziva-
novié, sénateur, a été nommé gouver-
neur de S. M. le Roi Pierre Il. Il est 

ou 

Du discontinu 
au continu 

la vraie méthode de paix 

M. M. Stojadinovié, mm1stre des 
Fmances, a reçu les représentants de 
la presse étrangère et du pays aux-
quels il a exposé les nouvelles mesu-
res prises par Je gouvernement de M. 
Jevtié en vue d'alléger les charges 
fascales et de redresser ]'économie 
nationale. Ces mesures sont conte-
nues dans trois nouveaux décrets-lois 
concernant: 1) les budgets des Ba-
novines ; 2) la suppression des taxes 
sur les automobiles et le règlement 
des taxes sur les autobus; 3) le règle-
ment des rapports entre les prcduc-
teurs de betterave et les raffineri e~ . 

trouveront une compensation dans 
une plus grande consommation de 
l'essence. De même, sont supprimées 
les taxes sur les bicyclettes, les fiacres 
et voitmes à cessorts. D'autre part, on 
a réduit Jes taxes sur les entreprises 
de transport des voyageurs par auto-
bus, de 15 à 10% pour les lignes 
faisant concurcence aux d1ernins de 
fer, et à 5 % pou. les lignes partielle• 
ment concurrentes. On a supprimé 
entièrement les taxes pour les lignes 
d'autobus des régions où il n'y a pas 
<l~ . voies ferrées. Les taxes sur le gaz. 
de 100 dinars pour 100 kilogs, sont 
réduits à 20 dinars. 

M. Titulesco, après avoir con-1 Devant ce contraste que prê-
ft'-ré avec MM. Jevtié et Benes, a sentent la politique discontinue 
enlrepris une tournée des capi- des puissances occidentales dans 
tale d"Occident pour ;:;ïnfor- la défense des traités et la , ·o-

désocmais chargé de l'instmüion et mer sur les dispositions des di- ll,nté conl inue de l'Allemagne 
de l'éducation du leune Souverain. \ 'l'f$ gouvernements et faire en- pour la suppression du ,,di k-

tendre, avanl la conférence de ta t", la Petite Entente e t te-
Le nouveau gouverneur de S. M. le Stresa, l'avis de la Petite En- nue à la prudence. M. Titulesco. 

Rot est né en 1874 près de Zajecar. 11 tl'nte. avec son prestige personnel et 
fit Lie savantes études de philologie l La décision allemande du 16 autorité que lui donne la pré-
a l'Université de Belgrade, puis à mars a lais ·é les trois Etats al- sidence cumulée de, deux En-
Leipzig et à Vienne, et devint pro- t 
lesseur de lycée. En 1912, M. Ziva-
novié rut élu député, mais donna sa 
démission en 1914. Il panicipa à la 
guerre comme officier de réserve, où 
il se fit remarquer par son sang-froid 
et son énergie. 

Après la guerre, i\1. Zivanovié fut 
le premier directeur du t.léparte111ent 
de l'enseignement primaire au mi-
ni5tère de l'instruction puùlique et, 
t.lans des conditions particulièrement 

l_ié · parfaitement calmes; aver- entes, aura démontré que ce 
tis de longue date du réarme- contraste ne saurait se pro!on-
ment du Reich, il ont a,taché ger san, péril pour !"Europe. 
pE:ut-être moins d'importance C'est dans ce ~en qu'il a pu dirl:' 
au fait lui-même, officiellement à BratLlava: ,,Je puis vous as-
al'Oué , mais déjà connu, qu'à surer que nous ferons tout pour 
l'impression produite chez les é\ iter que l'Europe ne oit di-
autres signataires du traité de visée en deux camps ennemis.·· 
Versailles. La Petite Entente a été taxée 

Le Ministre rappela que le 1-er 
avril marque le commence,nent de h 
nouvelle année budgétaire, non seule-
ment pouc l'Etat, mais aussi pour les 
Banovines. C'est le moment d'exa-
miner les modifications appoctées au."< 
budgets des Banovines. 

Le décret réglant la production et 
l'achat des betteraves à sucre a été 
élaboré après consultation de tous les 
intéressés. L'ancien système d'achat 
par les raffineries s'est montré mau-
vais et le nouveau décret fixe Je prix 
d'achat selon le pourcentage de sucre 
contrnu dans les betteraves. 

Jusqu'à la co11sullation an- c1:intran~igea~1ce; ce reproche 
glo-franco -italienne du l l avril, 11 e_Sl qu un eloge adre é. à la 
l;; "él"e.s~e commande à la Pet1·tu P1 ei ova 11 ce de MM. Bene~, .fev-d;lficiles, organisa cet enseignement ,-, '" · Entente d'éviter toute démar- t1é et Titulesco. qui ont compri~ 

D'après les projets pour l'exercice 
1935/36 les charges iiscales prévues 
peur couvrir les dépenses des Bano-
vines ne concordent pas avec Je désir 
du gouvernement de procéder à une 
répactition plus équitable des d1arges 
fiscales. La base des centimes addi-
tionnels est trop élevée et de nom-
breux surimpôts furent institués sans 
droit ni logique. Les impôts de con-
sommation grèvent, non seulement 
le, objets de consommation, mais 
encore les matières premières et de 
cttte façon , le système fiscal entrave 
Je développement de l'activité écono-
mique. 

primaire dans tout le pays. Il fut · che prématurée; elle ne peut a . temps el appliq.~é le ,,p ri_ n-

Les taxes des Banovines 

Ces diverses mesures financières 
ont pour but Je redressement de l' é-
conomie nationale, que le gouverne-
ment de M. Jevtié réalise avec éner-
gie et rapidité. 

Autres questions financières 
Répondant à une question sur l'é-

mission des bons prévue par le dé-
net-loi sur les travaux publics, le Mi-
nistre dit qu'on n'a pu en commencer 
l'émission, car on est encore à la pé-
riode des adjudications des travaux. 
Cette émission conunenceca quand il 
faudra payer les travaux accomplis, 
dans un mois ou deux. Le Ministre 

Mais les projets de budgets étaient répète que ces papiers ne paraîtront 
presque élaborés quand M. Stojadi- même pas sur les marchés iponétaires, 
novié prit le portefeuille des Finan- qu'il ne faut pas charger de nouve-

l - aux titres d'Etat. ces el e Mmistre n'a pu qu'apporter 
les corrections les plus urgentes, éta- Des journalistes demandèrent au 
bJir les ressources des Banovines sur Ministre des finances quelle ét:tit la 
une base plus rationnelle, mettre ces situation après la publication du dé-
budgets en harmonie avec les in'.érêts cret sm le revclving-crédit de la 
de l'économie nationale. Il a observé Banque Nationale Le Ministre déda 
strictement le principe de procéder, ra que le décret été appliqué et que 
partout où c'est possible, à la dimi- Ja Yougoslavie a versé à la Banque 
nution des charges. De cette manière, de France la somme de 314 millions 
les centimes additionnels sont réduits de francs. La collaboration et les 
de 20%, dans les Banovines suivan- bons rapports existant avec la Banque 
tes: Vardar Vcbas Drava Drina de France se sont manifestés une fois 
Zeta et Littoral. Ce~ centim'es addi'. de plus. D'autce part, le Ministre 
tionnels sont restés les mêmes dans ayant trouvé un emprunt de ïO mil-
les Banovines du Danube de la Mo-, lions de francs français dans des ban-
rava et de la Save. Après' les facilités ques _priv~es de France non payé par 
fiscales antérieures accordées à l'agri- la D1rect1on des Monopoles et pour 
culture, les nouvelles mesures appor- 1,0<J:1el l'~r de la _ Banqu~, Nationa~e 
teront de nouveaux allègements dont etait gage, M. StoJadmovtC a pu li~-
profiteront les autres catégories de re1 cet , or, et le tabac des_ ma~ms 
contribuables sou.mis au paiement des est reste comme gage, tandis qu on a 
surimpôts. ' prévu la liquidation de cette dette 

dans le plus bref délai. En suivant 
Taxes de consommation les Bulletins hebdomadaires de la 

Banque Nationale. on peut constater 
que l'encaisse-or est en accroissement 
constant et que le dinar a toujours 
une base solide. 

Les Banovines ont abusé de l'insti-
tution des taxes banovinales, à côté 
des taxes d'Etat. Aussi a-t-on réduit à 
1 % pour l'année suivant~ dans tou-

nommé ensuite professeur à l'Ecole 
upérieure de pédagogie, dont en 1927 

il est devenu recteur. En 1931, M. 2:i-
VJnovié a été nommé Ban de la Ba-
novine de la Morava, puis sénateur. 

Cette activité administrative et po-
litique ne l'a jamais détourné de la 
pédagogie. Au contraire, c'est M. 2:i-
rnnovié qui a fondé et qui dirige de-
puis vingt-cinq ans la meilleure re -
vue pour la jeunesse scolaire, Venac. 
Il a été président de l'Association des 
professeurs yougoslaves pendant plu-
sieurs années. 

Les officïei:s 
i:oumaïns 

à. Bel2i:ade 
Vingt officiers du deuxième reg1-

ment de chasseurs de la Garde royale 
roumaine, ayrnt à leur tête le colonel 
Orashanu, sont venus rendre hom-
mage au Roi martyr, leur colonel ho-
norairc. 

Dans la matinée de dimanche la 
,;éiégation rcumaine se rendit ,!"abord 
au Mont Avala où les officiers dé-
posèrent une palme d'argent suc le 
tombeau du Soldat inconnu, en pré-
sence des représentants du ministce 
de la Guerre e" de la Marine, du chef 
de l'état-major et de nombreuse~ per-
sonnalités. 

Le colonel Orashanu déclara que 
son régiment, ayant combattu coude 
à coude avec les Yougoslaves dans la 
Dcbrudza , appré.iait hautement les 
vertu du soldat yougoslave. 

Les officiers de la nation amie et 
alliée furent reçus à midi en audien-
ce spéciale par S.A.R. le Prince Ré-
gent Paul, en présence du ministre 
de· Roumanie, M. Guranesco, et de 
l'attaché militaire, le colonel Cretzu-
lcsco. 

Puis, après 1voir rcnJu visite au 
commandant d~ la Garde royale, nos 
h,îtes roumains ont assisté au dé-

tes les Banovines, sauf celles de la 
Save et de la Drave, le taux de la 
taxe de transfert des biens immobi-
liers; on a supprimé les taxes sur la 
coupe des forêts, les taxes scolaires, 

La ,,Journée jeuner offert en leur honneuc au 
Cercle de Ja Garde. 

Alexandre 1-er" Sui: le tom.beau 
en France du Roï Martyr 

___ __ La délégation roumaine s'est ren-
Le dimanche 7 avril sera consacré due le 1-er avril à Oplenac, 1afi n Je 

dans la France entière à une collecte I s'incliner devant, le_ tombeau d~ Roi 
nationale pour ]es monuments de A}~andce. E~(e eta1t accompagn_e~ du 

. . general Ar~IC, au nom du Mm1stre 
Pans et de Marseille qui seront éJe- de la Guerre et de la Marine et de 
vés à la gloire du Roi Alexandre. plusieurs officiers supérieurs. ' 

Dans tous les dépa ctements, villes Les officiers roumains observèrent 
et villages ont formé des comités spé- cinq ~in,utes de silence et restèrent 
ciaux, sous le haut patronage du agenomlles dans la crypte. Le colonel 

, . , _ , Ocashanu déposa sur le tombeau une 
~res1dent de la Repubhque et la pre- cçmronne d'argent portant J'inscrip-
s1dence d'honneur du maréchal Fran- tion: ,,A11 Roi Ma1'IJ1·, leur Auguste 
chet d'Esperey. Commandant, les officiers du II-ème 

Le monument de Paris associera t·égiment de la Gat·de Royale." 
dans le même hommage le Roi Pier- Lt_a , délégatJion _a. été rdeçule Gdans la 

. , . ma mee par e IT11mstre e a uerre, 
re I-er le Libér~t~ur et le Roi Ale- le génécal P. Zivkovié, puis par les 
xandre I-er l'Umficateur. généraux M:irié et Tomié. 

les taxes sur les certificats vétérinai-
res, enfin les taxes de consommation 
sur le d1arbon, le naphte et l'énergie 
électrique, qui rendaient encore plus 
chers les produits industriels. -Pour 
assurer les revenus nécessaires à Ja 
getion administrative des Banovines 
le Ministce s'est arrêté aux taxes cl~ 
consommation, qui existaient déjà 
dans certaines Banovines, sur le riz, 
le café, le cacao, le thé, le carbure de 
calcium; ces taxes seront payées aux 
douanes, et les revenus dirigés vers 
un fonds spécial auprès de la Banque 
Hypothécaire d'Etat, qui les répactira 
tous les deux mois entre les Banovi-
nes, proportionnellement au nombre 
d'habitants. Le Conseil des ministres a 
adopté le décret-loi comprenant tou-
tes ces mesures sur les taxes de con-
sommation paraissant dans le T 011rnal 
Officiel du 1-er avril. Ce décret ser-
vira à élaborer plus tard la loi sur les \ !f, 
finances des Banovines, qui est en 
rapport étroit avec la réalisation des 
autonomies banovinales. 

Taxes de communication 
Le Conseil des ministres a décidé 

de supprimer complètement les taxes 
d'Etat et des Banovines sur les véhi-
cules à moteurs, en laissant seulement 
les taxes municipales, qui sont insi-
gnifiantes. Depuis longtemps l'auto-
mobile et l'autobus ne sont plus des 
objets de luxe, mais sont au service 
de toutes les classes. Dans certaines 
régions plus pauvres, c'est même le 
seul moyen de transport dont il faut 
favoriser le développement. On peut 
espérer que l'Etat et les Banovines 

L'aimant merveilleux qui attire et rapproche deux grands fauves 
(Caricature de Pier dans Politika) 

que prendre acte des réactions c 1 P 1 1 s, o b s ta - _ En polit1-
contradictoires des puis ances q_ue les etats_ de fait consentis 
ii1téressées. hl11. ~ent touJours par devenir 

des états de droit. Les voisin, 
de la Petite Entente le savent 
aussi bien qu'elle-même. Mais, 
si l'Autriche et la Hongrie ont 
hésité à imiter l'Allemagne et à 
rétablir le ervice obligatoire 
par une décision unilatérale, ce 
n ·est cerle~ pas que \es deux 
gou,·ernemenb n'aient eu au-
cun désir de rendre officielle 
la conscription, -t'est qu'ils a-
vaient la certitude de n'intimi-
der personne. 

L"Angleterre a fait preuve de 
son empmsme traditionnel, en 
acceptant un échange de vues 
direct avec les chefs de la poli-
tique allemande, _ à peu [Jrès 
comme si rien ne s'était passé 
à Berlin depuis les accord· fr:rn-
co-anglais du 3 février. Cette 
Yisite, en dépit d'informations 
sensationnelle sur les visées 
germanique. dans le Pomor_ie et 
dans les Sudètes, n 'a pas appris 
grand'chose , parce que le 
Reich s f ü h r e r n 'avait pas 
attendu la vi~ite de sir .John Si-
mon pour faire savoir les ob_ieç-
Us de sa politique \'er;; l'E:-t. 

La France, à la différence de 
l'Angleterre, réagit comme un 
pays de juristes, qui défend les 
obli rrations du dro it internatio-
nal; elle fait appel à Genève. 
Mais ce recours au droit, si lé-
gitime et mèrne nécessaire qu'il 
p11isse être, ne rera pas revenir 
l'Allemagne ~ur le fait accompli. 
Le droit n'a pa> le même sens 
e:, oeçà et au delà du Rhin; et 
l'on verra quelque noU\ eau Sie-
burg- reprocher à l'esµrit fran-
çaL une sorte d 'exclusivi sme i11-
tellectuel qui assimile à ses par-
ticularités nationales la menta-
lité des autres nations et qui 
fait se demander naiment ,, i 
Dieu est français." 

L'Italie mobilise 600.000 hom-
me:- , sans qu'on sache s'ils sont 
destinés à la frontière d'Europe 
ou aux plateaux d'Afrique. Mais 
la méthode de pression diplo-
matique qui n'a guère réussi à 
Addis-Abeba, a encore beau-
coup moins de chance d'impres-
~ionner Berlin. L'Allemagne y 
a répondu par l'envoi en Ethio-
pie de mitrailleuses, de tanks 
et autres petits cadeaux qui, 
d'après la Sagesse des nation . 
cette autre S.D.N., entretiennent 
l'amitié. 

Puisque les méthodes de la 
Petite Entente trouvent dan· le 
pa;;~é et le présent une iustifica-
1 ion éclata11te, il faut espérer 
que les pmssance.- occidentales 
appliqueront enfin à l'organisa-
tion de la paix le système des 
entente:'- régionales, fondée ur 
l'assistance mutuelle et desti-
nées à faire échec à tout révi-
sionnisme. La méthode ayant 
fait ses preuves dans un rayon 
d'action limité, il ne reste plu · 
qu'à l'adopter en élargissant le 
champ des ententes. 

La coopération avec !'U.R.S.S .. 
à laquelle l'Angleterre elle-mê-
me semble e rallier, ne doit 
pas être autre chose qu'une as-
surance complémentaire contre 
les risques de guerre. Du pacte 
oriental, dont la signature a été 
longtemps différée, la Petite 
Entente attend la stabilisation 
de l'ordre existant dans une 
partie de l'Europe où trop 
d 'ambitions courent au ras des 
vastes plaines, à la recherche 
d'on ne mit quelles folles aven-
tures. 

Il est essentiel pour le main-
tien de la sécurité que l'Angle-
terre donne son approbation ,\ 
la seule méthode qui ait fait ses 
p~euves; alors seulement la coo-
pération franco-anglaise peut 
zssurer au système collectif de 
paix tout son .,efficace". 

JEAN BOURGOIN 

Les inquiétudes de 
après la visite à 

Genève 
Berlin 

(De notre co,-,-esponda11t) ment allemand, et qu'ils avaient con-
Genève, 31 mars se:rvé par devers eux des renseigne 

Depuis le 27 mars. le Japon, qui me_n!s qui l~i auraient été infini~e_nt 
avait donné son préavis de retraite en prec1eux. L_entrevue entre les_ mm~,-
mars 1933, a définitivement cessé del tres bn~nmques ,e~ le chancelier H1t-
faire partie de la Société des Nations. let parait avoir ete exactement la re-
L' affaire s'est passée sans bruit, corn- pro?urnon de ceJJe de_ Vemse .. 
me si Je gouvernement japonais s'était ,.ce fut ~-u tour d~ ~1_r, John S'.111011 
montré tout désireux que l'oubli se d etre entieœ1;1ent ed1f1e. ~a deco.n-
fît sm son conflit avec la Chine venue du m1mstre du Forezg11 Office 

· s'est traduite par cette affirmation 
La renonciation pa~ le Japon à énorme Jan!; la bouche, sinon d'un 

tome collaboration politique avec la négociateur anglais, du moins de 
Société des Nations - car il ne ces- l'homme 9ui avait été aux infocma-
sera pas d'avoir des représentants, tions pour Je gouvernem nt anglais, 
officiel;; ou non, dans ses organisa- qu'il y avait des divergences ,/( vues 
tions techniques - sera-t-elle suivie considérables entre les deux go11ver-
de celle du Reich hitlérien? 

C'est la question que J' on se pose 
dans Jes cercles internationaux, car le 
délai du préavis allemand expire. à 
son tour, dans une demi-année et la 
conversation britannique de Berlin 
tendait, très certainement, à ramenec 
le Reich à la coopération internatio-
nale dans le ,,cadre" de la Société 
àes Nations. 

La conversation a mal tourné. Celle 
du mois de juin entre M. Mussolini 
et Je chancelier Hitler avait déjà plei-
nement édifié Je Duce, qui avait alors 
constaté, à ce qu'on affirme, que ses 
services l'avaient mal informé sur les 
véritables intentions du gouverne-

nements. 
Cette déclacation de Sir John Si-

mon a été interprétée immédiatement 
comme l'aveu que Je programme alle-
mand esquissé dans le Dai/y Tele-
graph par son cocrespondant diplo-
matique, M. Gordon-Lennox, connu 
pour la sûreté de ses informations, 
était très conforme à celui que le 
chancelier Hitler avait exposé à la 
table de la conférence de Berlin. Le 
démenti allemand n'a en effet con-
vainru personne. On est beaucoup 
plus porté à ajouter créance au bmit 
qui a couru que Sir John Simon avait 
été à ce point suffoqué par ce qu'il 
venait d'entendre que son premier 



- -
Cl 
}, M. 
ti tion 
1'1 queJq 
f1 de B 
aJ de l'é g, dans 
C forces 
n suvic 

de re 
p lidarit 
11 lontaL 
1! Elles 
q de l'i 
ru cemen 

l': de l'é, 

le 
jl Le 
cl. princif 
p faut C 
q1 ment 
ré courag 
N 
s' saura 

ve est 
V( non le: 
le que; t 

le Roi 
pi elle s'i 
C de ses 
a de san 
Cl souffe1 
m potenc, 
VI dans le 
V( suivra 
V( 

Pout J, 
il faut 

ca sports 

le ils noL 

re de not 
d' lacs, d, 

l' ( gnes et 
ve tre pay 
cl tous Je 
pt besoin 

ver co 

d Je et 1 
n une gr. 
m son pa} 
sa lacs de 
la Le 
a' et à l" 
ce dû à 1a 
Ill infernal 
d, vulgaris. 
D giène el 
CO tifiques. 
sa Il ré 

tous lei 
Vf vailleur. 
CO dans Ja 
es constate 
dt déveJop1 
ta de 1a n 
qt <lu ttnn 
~l le spect 
511 vement? 
CO L'Etat 
ce l'éducati 
pr féducati .si, 

Lem 
ex guement !11, d'une 
ré que; de 
(]l montré , 
CO d'institu 
<li moins il 
m sons, de 
ur d'hôpitaL 
cc verneme,r 
ra ports de 
ce l'éducatic 
Ie tion inté 
SC 

Le Sol er contribué d1 yougosla, se 
g, ,"'3-u cha 

cret relat n 
sur l'édu cr l' enseign_e ci 

d national 
en dehon 
des assoc 

II organisati 
fr gramme< 
VI gatoire s< 
n pourra l't 

tions de 
q De jou 
a des Soko 
t1 puissant , 
d tuel, écon 
n !age. Il f 
r villages ri 
s ceux des 1 
; plus forte 

caractère 
plus salut: 
peuple. El 
désirent c• 
trie, ra.fraî 
le corps. ! 
m'est cher 
fession. LJ 
à donner 
car c'est u 
peuple do, 
Ie Roi et 1 

Un 
St 

L~ proj 
été soumis 
dérations 
mentale 
goslaves d 
grès natior 
ra l'initiati 
organ:is.era 
tutions d'E 
des Banovi 

Le proje 
sibilités do, 

Vlasnik i 

- 2 

mouvement avait été de quitter aussi-
tôt Ja capitale allemande. 

Il est bien certain qu'il ne s'atten-
dait pas à être accueilli, dès son arri-
vée à Berlin, par des déclarations 
aussi subversives pour tout l'avenir 
européen que celles que lui fit M. 
Hitler et que tous ses espoirs se trou-
vèrent d'un seul coup anéantis. 

A Genève où, depuis l'automne 
dernier, c'est à dire depuis l'entrée des 
Soviets dans Ia Société des Nations, 
on ne parle plus, pour sauver la paix, 
que de , la politique d'assistance mu-
tüeJle et de pactes régionaux, on con-
sidère que la visite à Berlin a été 
une bonne chose. Le démenti de la 
WïlheitmJrasse montre à quel point 
la confusion a dü y régner après les 
propos tenus par le chancelier alle-
mand et qui n'ont pu être contestés, 
de l'avis de gens très informés, que 
par une diplomatie inquiète de la di-
vulgation de faits aussi catégoriques. 
On doutait encore. On se berçait 
d'illusions. On croyait à d'invraisem-
blables renoncements. 

Tout comme à Venise le Duce, les 
dirigeants de Londres savent mainte• 
nant et peut-être sait-on ailleurs aus-
si, à Varsovie par exemple, à quoi 
s'en tenir. 

Dans ces conditions, la collabora-
tion du Reich hitlérien avec la Soci-
été des Nations peut-elle être consi-
dérée encore comme une chose possi-
ble? Courra-t-on après i' Allemagne 
pour la ramener à Genève, avant la 
fin du délai fatidique de deux an-
nées? 

Les yeux s'ouvrent même ici. A 
l'heure q~'il est, les milieux interna-
tionaux, les mieux informés sont enfin 
convaincus que le gouvernement alle-
mand , qui n'est venu à Genève que 
pour tenter de détruire la Société des 
Nations, ne songe en aucun cas à y 
remettre les pieds. Ed. B. 

Déc larati ons 
du Ministre 

de Grande- Bret agne 

La Pravcla du 31 mars, publie de-
déclarJtion du ministre de Grande-
Bretagne à Belgrade, M. Henderson, 
faites à son rédacteur, M. Valié, dans 
lesquelles le diplomate, qui doit bien-
tôt quitter la Yougoslavie, évoque le 
Roi Unificateur: 

,,Le défunt Roi Alexandre savait 
quel danger Le IT,enaçait. Sa Majes-
té me disait: ,,Nos ennemis croient 
qu'en me tuant ils pourront morceler 
la Yougosla vie; ils se trompent. Je 
peux mourir, mais la Yougoslavie 
r~stera éternellement." Le danger 
existait en réalité et existe toujours 
quand un Souverain se déplace. Mais 
it- Roi Alexandre n'était pas homme à 
nculer devant Je danger. Par sa mort 
tragique, Il a rendu un service su-
prême à la Yougoslavie, un service 
tellement grand qu' Il serai/ heureux 
s' fi le conf;aissait, car il a été prouvé 
que la Yougoslavie est encore plus 
solide devant la menace et que I' Eu-
rope et le monde entier ont besoin de 
la Yougoslavie. J'estime, ajouta M. 
Henderson, que sir John Simon ex-
prima l'opinion de toute l'Angleterre 
en disant: ,,L'Europe a besoin d'une 
Yougoslavie unie, forte et prospère." 

A propos de la situation intérieure 
M. Henderson déclara. 

.,En homme privé, je puis vous dé-
clarer q11e la mort du Roi Alexandre 
a achevé une époque, comme ra sou-
ligné just ement le p:ésiclenl du con-
seil, M. Jevtié -et qu'une nouvelle ère 
commence. D'ailleurs, M. Jevtié et le 
ministre de l'Intérieur, M. \f. Popovié, 
dans leurs récents discours, ont affir-
mé hautement la vérité, en disant que 
des paroles il faut passer aux actes. 
Les principes fondamentaux qui dol-
vent rester en dehors de toute disws-
sion sont l'union et rlntégrilé yotrgo-
s/aves sous la dynastie des Karadjor-
djevié, mais dans les autres questions 
on peut être libéral." 

Un chêne 
planté à ParÏS 

à la mêmolre 
du Roi Alexandre 
De~ arbres pour perpétuér le sou-

venir des hommes! Telle est la pen· 
sée qui a inspiré !'Oeuvre des chêne.r 
célèb,es pour rappeler, même ici-
bas, l'éphémère vie humaine. 

Une foule recueillie se pressait, il 
y a quelques jours, au Champ-de-
Mars autour d'une pelouse, en bor-
dure de l'avenue du Général-Margue-
ritte; c'est là que grandira un chêne, 
ce souverain des arbres, destiné à 
rnppeler aux générations futures l'at-
tachement que nourrissaient les 
Français de 1935 pour le Roi Ale-
xandre 1-er de Yougoslavie, martyr 
d<: l'horrible tragédie du 9 octobre 
l 934, à Marseille. 

Pour donner à cette cérémonie tout 
son caractère, de nombreux groupe-
ments dont les noms évoquent bien 
la solidarité qu'a créée entre les deux 
peuples Je souvenir des heures glo-
rieuses vécues en commun, y avaient 
envoyé des délégations: ,,Glle11le1 
cassées", ,,Evadés de la guerre", 
.,Poilus d'Orient", ,,.Amis de la Yo11-
gosla vie". 

M. Spalajkovié, ministre • de You-
goslavie à Paris, et M. Emile Dard, 
ancien ministre de France à Belgrade, 
se trouvai ent au premier rang de 
l'assistance. 

Tour à tour MM. Eugène Figuière, 
président de !'oeuvre des ,,Chênes 
célèb,es", et Auguste Brunet, député, 
président de l'association parisienne 
des Poilw d'Orient, prirent la parole 
pour exalter le souvenir de celui qui 
se montra toujours un ami si loyal de 
la France. Puis M . Spalajkovié tira h 
leçon de réconfort qui se dégage de 
!'initiative prise par les amis des 
,,Chênes célàbre.r", associant à la mé-
moire de son Roi celle du ministre 
français qui tomba victime du devoir. 

Puis le ministre et les personnalités 
présentes, d'une pelletée de terre, 
commencèrent à combler le sol Oll 
s'enfonceront les racines de l'arbre. 
gracile encore. 

Ainsi fut planté le 26 mars, au 
coeur de Paris, le chêne Alexandre 
qLÜ, selon l'expression de M. Eugène 
Figuière, ,,ne vivra jamai.r 1i vieux 
q11e le sol/venir de.r Français." 

(D'après le Jo11rnal) 

Un ,,Requiem" en Roumanie 
On mande de Bucarr1st : 
Sur l'initiative de la section fémi-

nine roumaine de Ia FIDAC une 
messe a été dite le 30 mars en mé-
moire du Roi Alexandre !'Unifica-
teur, du Roi Albert de Belgique et 
des hommes d'Etat français Barthou 
et Poincaré. A cette cérémonie assis-
tèrent S. M. la Reine Mère avec sa 
sui te; au nom du Roi Carol, le colo-
nel Ribniceanu, adjudant de Sa Ma-
jesté; puis le ministre de la Guerre, 
le général Angelescu; les délégués 
des sections féminines de la FIDAC 
de Yougoslavie, Tchécoslovaquie, Po-
logne, France et Belgique, Je corps 
diplomatique, les représentants des 
autorités militaires et civiles. A la fin 
de la messe, Mme Cantacuzène, pré-
sidente de la section roumaine de ]a 
FIDAC, a prononcé un discours 
émouvant où elle a évoqué les méri-
tes des illustres disparus dans la guer-
re- et dans fa paix. 

* 
Un groupe d'étudi ants de Munich, 

qui fait un voyage d'études en You-
goslavie, a dépos:: une couronne de 
lauriers sur le tombeau du Roi Ale-
xandre. Le chef du group~, M . Rom-
berger, a prcncncé une allocution en 
disant que la jeunesse allemande: s'i n-
cline deva.1.t la mémoire du Héros 
yougoslave et devant le champion de 
h paix en Europe. 

..L 
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M.a.nïtestaions 
de l' amîtïé 

t c héco slo-v a que 

. Les conférences sa voix prenante a fait revivre un L.:::.. VI-e .-ntellec•uelle 
Chopin hautement cravaté de noir, -.& A 

de M. Charles Oulmont aux yeux profonds, à la chevelure 

Ainsi que !'Echo de Belgrade l'a 
annoncé, un groupe de 35 excursion-
nistes, en partie étudiants et en par-
tie membres de la Ligue tchécoslova-
que-yougoslave de Belgrade, ont fait 
un voyage d'études en Tchécoslova-
quie, du 16 au 28 mars. 

Que ce fût au cours du banquet de 
Brno, de la réception à la Ligue ou 
des diverses manifestations organisées 
dans le cadre du ,,mois yougoslave" 
à Prague, partout l'accueil a été 
plus que chaleureux. C'est ainsi que 
les voyageurs purent assister à l'inau-
guration de l'exposition du Durmitor, 
à la conférence de S. E. M. Griso-
gono, ministre de Yougoslavie à 
Prague,- et à une soirée yougoslave 
où furent lus en traduction des ex-
traits de Nusié, où l'on joua des airs 
nationaux et où on dansa le kolo. 

Mme Simone Misirlié, correspon-
dante en Yougoslavie de l' lllustration, 
Excelsior, Beaux-Arts et rédactrice 
at: Bureau Central de presse, donna \e 
21 mars, à Prague, une conférence en 
langue françai se, dan. le grand am-

Rompant avec ~tradition sécu- abondamment romantique. Il a mon- M . Rhené-Baton 
Jaire, M. le président du Cercle des tr6 comment cet artiste polonais, à à LJubljana. 
Arr,is de la France nous a procuré, dtmi lorrain par son père, avait su On nous mande de Ljubljana: 
le premier de ce mois, la plus agré- lt-S ter de quelque discipline française Le nouvel orchestre de la Philhar-
able surprise. Comme poisson d'avril, la fougue slave. Quoi qu'en pensent monie de Ljubljana s'est présenté lé 
il nous a offert une conférence de certaines vieilles demoiselles, Chopin 29 mars pour la prem ière fois devant 
M. Charles Oulmont sur Chopin. n'est pas un tsigane: à la main gau- notre public. C'est un événement de 
Trois jours auparavant, M. Oulmont che, ses basses sont aussi fermes, premier ordre pour une ville de Ion-
avait parlé de Claude Debussy. aussi stables que celles de Bach, pen- gues traditions musicales qui, il y a 

Pas n'est besoin de présenter le dant QU<! la main droite fait courir CLnt ans, possédait déjà une ,,Acade-
conférencier aux lecteurs de !'Echo dons les ramures le frisson qui n'é- mia Philharmonicarum", et dont la 
de Belgrade. Docteur ès lettres, branle pas le tronc de l'arbre: renon1,111ée artistique a été confirmée 
grand-prix de l'Académie française, ,,Haute profusion de feuilles, au loin tant par l'activité de la Glas-
lauréat de l'Académie des Beaux- trouble fier beria Malica, du Con~ervatoire, de 
Arts (je m'arrête), il joint l'érudition ,,Quand /'âpre tramontane !'Opéra et de nombreu es associations 
la plus sûre au goût le plus averti. ,,Sonne, au comble de l'or, l'azur chorales _et orchestrales, que par la 
Cet intellectuel est aussi un peintre du jeune hiver, production artistique d"un grand 
de caractères: ses romans en témoi - ,,Sur tes harpes, Platane." nombre de co,npo~iteurs slovènes. La 
gnent. Et son moi le p lus intime, le L',lme populaire revit aussi chez Phi lharmonie actuelle a été organisée 
plus vrai, pour ainsi dire, s'exprime Chopin. En enteo dant une Mazurka par le, soins de ,on pre111ier prési-
dans ses piéces: ,,Bor.heur", ,,Si nous jouée par M . Oulmont, on croyait dent, le chef d'orchestre, M. Neffat. 
nous aimions", ,,La voix de sa maî- voir les paysannes de Cracovie, aux Son premier concert, la Philhar-
tresse". tresses sentimentales, enlevées par monie de Ljubljana a voulu le consa-

Mais nulle énumération, sec et le s g arçons faraud s dans le tournoie- c1 er à la musique françai;:e sous la 
froid catalogue, ne fait revivre la ment de la danse. èirection d'un musicien français de 
physionomie d'un conférencier, pas Et, plus tard, quelle morne et ir- µ1e111ier ordre, grand a,ni <le notre 
plus que différentes photographies rémédiable lassitude évoque le Pré- nat ion, M . Rhent!-Bâton. 
d'une ville ne rendent le frémisse - lude de la Pluie, où les gouttes d'eau, Le programme était ainsi composé: phithéâtre de la Faculté de philoso-
rr,ent de ses quartiers et la su rprise une à une, sous leur chute invincib le, Ouverture de ,,Benvenuto Cellini" de phie de l'Un iversité Charles IV en 
de ses rues. Sans nous encercler dans abolis:;ent tout irnût de vivre et tout Berlioz, la symphonie de César présence des membres du corps di-
des définitions qui rompent le ryth- e,po ir! Même impression, mais avec Frank, ,,La procession nocturne" de plomatique, des représentant s des 
me de la vie; écoutons Ch. Oul111ont Lli' sursm1t vers les rêves de jadis, H. Rabaud, la ballade symphonique institutions culturelles ainsi que de 

, . parler de Debussy et de Chopin . · supl'êmc convulsion d'un amour qui ,,L'apprenti sorcier" de Ducas, t:t · à 1 élite prago1se; elle évoqua par la 
Sur Debussy, ce son t surtout des expire, dans la dernière Mawrka, ces morceaux de choix l'o n aj outa parole et l'image la Serbie du Sud 

snuvenir:; personnels. Le créateur de C(•rnpMée après la rupture avec une composition ,lovène, la Danse pittoresque. Le docteu r Lieh111, prési -
,,Pel/éas" apparait et parle devant George Sand. burlesque, de M. Bravnicar. dent de la ligne, confirma à l'issue de 

la conférence l' intention des Tchéco- nous, attentif à scruter ses moindres La première cau-serie de M. Oui- Quoique jeune, l'orchestre de la 
états d'âme, curieux d'introspection n1o nt avait pleinement réuss i. A la Philha 111 on ie de Ljubljana a joué slovaques présents de parcourir le 
à l'é~al d'un Marcel Proust. Dans sa seconde, la foule était compacte dans I a\'ec un élan et une précision rares, plus tôt possible la Macédoine se rbe. 
conscience l'impression légè re, qui la belle sa lle du Cercle françai s bien fasciné par la personnalité suggestive La seconde confére!'ce eut lieu le 
passerait inaperçue à l' homm e de la a,·ant que le conférencier eut paru de M. Rhené-Bâton, qui a su relever 26 mars à Brno, à la Faculté de Phi-
rue, s'élargit t'n cercles infinis, com- sur l'estrade, et le public, aussi choi- les beautés et les nuances caracté-loëopie Ma aryk, devant une salle 

comble. Cette fois elle fut faite en me la chnte d'une feu ille morte en si qu e riombreux, montra par ses ri ; tiques de ce difficile programmè. 
Le très no mbreux public a applaudi 
chaleureusement le maître français. 

d~us l'âme de R.askoljnikov - en re-
gard de laquelle tous les épisodes du 
roman ne sont que des accessoires. 
Ct• que M. Kras11opoljski a porté de-
v;;nt nos yeux, c'est ,,le cas du meur-
111,; ~ensalionnel dê fa vieille lemme 
ïiche " , disposé dans une série de 
scènes bien construites, mais ce n'est 
µa, le chef d'oeuvre du grand lutteur 
d'âme, Dostoïevski. 

La 111ise en scène a été confiée à 
l'un des membres les plus en vue de 
l'ancien Théâtre artistique de Mos-
cou, M. Masalitinov, actuellement ré-
gisseur du Théâtre National à Sofia. 
Etan l donné que le drame figurait au 
réperto ire du Théâtre Artistique, on 
s'attendait à une imitation, mais l'es-
sai n'a que partiellement réussi, non 
seulement parce que le Théâ tre de 
Belgrade ne disposait pas des mêmes 
artistes, 111ais aussi parce qu'il a été 
obligé de monter la pièce en quelques 
~e maines, tandis que celui de Moscou 
l'ava it minutieusement étudiée pen-
dant plusieurs mois. 

Malgré tout, la soi rée nous a of-
fert l'occasio n d'admirer le jeu de 
quelques artistes éminent . M. R. Pla-
ovié a trouvé des accents fort dra-
matiques pour le rôle si compliqué 
de Raskoljnikov, de même Mme Mi-
lvsevié jouant Sonja. Dans le rùle du 
juge d'instrnction Porlïrije, M. 2iva-
novié a développé un talent aux 
1,tultiples aspects. 

Les étudiants bulgares 
en Yougoslavie 

Les étudian ts de l'Université de 
Scfia, membre de la Ligue bulgaro-
yougoslave, qui - guidés par le pro-
fesseur de !'Université de Sofia, M. 
Zlatev - ont séjourné récemment à 
Belgrade, comme !'Echo de Belgrade 

l"ngue serbe; nombreux sont là-bas 
les fervents adep tes de notre langue. 
Le président de la li gue, M. Wagner 
e:-.prima à Mme Simone Misirlié ses 

suscite sur un e_ onde dormante. M. app!audis,·ements que son attente 
Oulmont illustre ses conférences ,;'avait pas été déçue. C'est pa r de 
musicales d'exemples (le vilain mot, tel s entretiens que la culture fran-
111ais il n'y en a pas d'autre) . Les ç~ ise et la culture yougoslave se re-
pièces de Debus,y, qu'il a jouées avec j~:i"nent et se rn111p lètent. 

1 a déjà relaté, continuent leur voyage 
Deux prem.lêre s à travers la Ycugoslavic . 

remerciements et envoya son salut 
ftaternel à tous les membres yougo-
sl~ves de la Ligue. Après quoi le con-
sul honoraire de Yougoslavie à Brno, 
M. l'ingénieur Filkouka, offrit une ré-
ception, où il annonça que les 15 et 
le 21 avril prochain deux groupes de 
pèlerins tchécoslovaques se rendront 
à Oplenac, sur la tombe du Roi Ale-
xandre !'Unificateur, cependant que 
le 28 juin prochain, jour du Vidov-
dan, plus de mille membres de l'u-
nion des ligues partiront également 
pour Oplenac, puis prolongeront leur 
voyage vers la Serbie du Sud; leur 
intérêt s'est éveillé pour cette belle 
p1 ovince, que jusqu'ici ils ne connais-
saient guère, car ils se dirigaient 
toujours en masse vers le littoral. 

t•ne délicate sensibilit~, étaient fort H. GAUD/BERT 
de M. Nusié De Belgrade, il s sont partis pour 

à V ienne et à Prague Zagreb, où ils furent cordialement 

Le docteur Zenkl sera dans quel-
ques jours l'hôte officiel de la muni-
cipalité de Belgrade; c'est le fonda• 
teu r et l'o rganisateur de nombreuses 
institutions d'ordre social, notamment 
de celles qu'on appelle les .,Masary-
kovi domovi". 

l,;,n choisies. 
Par un e heureuse fortune, le con-

férencier qui a connu Dl:!iJUssy, a eu 
e11tre les mains, en Pologne, un 
exemplaire unique des oeuvres de 
Chopin, annoté par le maître. Il a pu 
,,insi su ivre les moindres détours de 
sa pensée, et ausculter toutes les pul-
sations de son coeur. Coeur touj ours 
palpitant et sincère, à travers quatre 
amou rs successifs, mais où Chopin se 
dc.nnait chaque fois sans réserve, et 
qui ont permis à l'artiste de parcou-
rir le cycle habituel: soupirs, espoirs, 
ardeurs, fureurs, regrets. Jamais 
Chopin n'a composé pour composer, 
mais il compose quand il aime, et 
comme il aime toujours, il ne s'a rrê-
t~ jamais. Si certaines formes de sa 
n1usique ont, peut-être, vieilli, le 
fond en est profondément humain et 
n·a pas cessé d'émouvoir. La duches-
Sè de Maufrigneuse ne reste-t-elle 
~,as charma nte, bien étroitement cor-
sciée, et inapte à tous les sports? Ces incomparables foyers pour les 

vieillards, les incurables et les en-
fnnts arriérés ou anormaux vous lais-
,ent, après une visite passionante de 
pres de trois heures, confondu d'ad-
miratiàn. Une mention à part est due 
au collège Alexandre 1-er qui abrite ' 
une centaine d'étudiants yougoslaves 

M. Oulmont, so us les inflexions ôe 

à Prague. li est un établissement 
modèle, réal isé selon les conceptions 
les pl us modernes de l'arch itect ure, 
et il offre un luxe inouï d'élégance 
et de comn.odités à ses hcurŒ'< pen-
~onn~r~. C. 

* 
L'assemblée générale de l'Union 

des li gues tchécoslovaco-yougo~laves , 
a élu membre d'honneur le maire de 
Prague, le dr. Baxa. Le ministre dr. 
1-/odza, a été réélu président de l'~-
nion. L'Union avec ses 18 comités et ' 
se., 3.300 membres est une des rlus 
pubsantes oruanisation, slaves de j 
Tchtcoslovaquie. Une vieille rue d'Ohrid 

On nous mande de Vh'rmc: reçus, de même qu'à Ljubljana et à Dans les Cercles La première de la pi,·ce ,,Mad.une Bled, par la jeunesse est udiantine. 
f 1 la Ministrcsse .. , de M. B. N11,ié, a eu I De Zagreb, ils ont gagné Split où 
ranCO•!_~ gos aves lie:u le :30 mar, au Théât re Raymund ils furent l'objet d'un accueil particu-

M. Jean Bourgoin, délégué des de Vienne. lièrement chaleureux de la part de la 
Aniis de la Yougoslav-ie, a été reçu le La pièce a été soigneusement mon- Lig ue yougoslavo-bulgare et de la 
28 mars par le Cercle français de Su- tée et les protagonistes ont offert un population dalmate. Ils sont restés 
botica. li y a donné, sous la prési- jeu admirable, particulièrement Mme deux jou rs n Split, où plusieurs ré-
dence du dr. Jovan Djordjevié, avo- Werbezirk, qui a tenu le rôle princi- CLptions et banquets ont été organi-
cat, une conférence sur /e nationa- pal. Le public, celui des grandes sé1 en leur honneur. De Split ils sont 
fisme en face du problèIT.c de la paix. preIT,ières, a accueilli la pièc,:, avec pnrtis pour Dubrovnik et pour Sara-
Après avoir marqué le différences un rare enthousiasme, ne cessant pas j(·1 u. 
essen tielles entre le racisme, qui est d'acclamer l'auteur qui, - retenu par 
le nationalisme de instincts, et le l;i maladie, n'a pu assister à ce triom-
vèritable nationalisme, respectueux de phe. On a rem arqué au Théâtre le 
t .. utes les pa rticularités nationales, le ministre de Yougoslavie, M. Nastasi-
conférencier a dénoncé les utopies jvvié, et un grand nombre de pcrson-
internationalistes qui, méconnaissant nnlités de la société viennoi e. 

M. BALOKOVlé EN BULGARIE 
ET EN GRECE 

Le célèbre violoniste yougo$lave, M. 
Zlatko Balokovié, dont la renommée 
est grande dans toute l'Europe et 

!es droits de la tradition, les leçons 
de l'expérience, les nécessités de l'é -
quilibre, favorisent le racisme dé-
chaîné. 

La critique de la presse est très fa- même en Amérique, donnera le 11 
\Orable à !'oeuvre de M. Nusié. Ncues avril un concert à Sofia. Voulant ma-

* 

Wiener Journal rel ève le .,,::rand suc-
cès de la comédie qui possède une 
technique excellente, une galerie de 

M. Henry Malenfer, sec rétaire du caractères bien dessin és et une gran-
Cercle françai s de Su~ak, a donné au de profondeur satirique". 
Club français des étudiants de Zagreb * 
trois conférences, l'une sur Napolé,in Le Théâtre National de Prague a 
et les femmes; les deux autres sur donné récement la première d'une 
les romanciers de la France contem- pièce de M. B. Nusié: ,,La tarr,ille en 
poraine. deuil". 

Tout en reprochant aux artistes Une conférence à Cracovie d avoir quelque peu chargé le ,,comi-
M. le dr. Vojeslav Mole, professeur .que" des personnages, la presse tchè-

de l'histoire de l'art ,lave, a fait le que souligne les qualités littéraires et 
21 février une conférence à Cracovie scéniques de la pièce, qui a trouvé un 
sur ,,La Dalmarie, les monuments de arcueil chaleureux ~uprè, du public 
son passé et ses trésors d'art." Cettt· de Pra1:;ue. 

nifester ses sympathies pour te rap-
prochement fraternel bulgaro-yougo, 
slave, M. Balokovié donnera son con. 
cert au profit de la Croix Rouge bul-
gare. De Sofia, le grand artiste par. 
tjra pour la Grèce. 

REPERTOIRE 
DU THEATRE NATIONAL 

Mercredi, 3: TannMiuser, opéra de 
\\'agner; - Jeudi, 4: L'aventurier de-
vant la porte, pièce de M. Begovié; -
Vendredi, ii: Le bal masqué, opéra de 
Verdi; - Samedi, 6: · Go/emanov, 
pièce de St. Kostov; Dimanche, 7: La 
Dame aux camélias, pièce d'A- Du-
mas. 

La pelite scè ne (Sal/e Luxor): réunion a eu lieu dans la sa ll e du 
.l'v\usée National devant u11 e fou le qui 
a battu tous les reco rds de l'affluen -
ce. La presse a pl'êté une attention 
tcute particulière à cet exposé hi sto-
rique et artistique, d'une forme cap-
tivante, qui aura certainement de$ l'é-
i;ultats favorables pour notre touris-
me et pour la connaissance exacte de 

,,Crime et Châtiment·' Mercredi: Le droit au péché, pre-
mière de la pièce de W. Werner; -

au Théâtre de Belqrade Jeudi: Kir Janja, pièce de St. popO· 
La mise en scène du ci,lèbre roman \ ié; - Vendredi: Les messieurs 

de Dostoïevski ,,Crime el châliment", Glembaj, pièce de M. Krleza; -- Sa-
effectuée par M. Krasnopoljsk i, a medi: Le droit au péché, pièce de ~-
prouvé encore une fois l'impossibilité Werner; Dimanche: BeJgra e 
de représenter l'essentiel de !'oeuvre autrefois et aujourd'hui, pièce de B, 
- la lutte intérieure de la conscience, Nu~ié. la Yougoslavie. 

confiance de la population dans le Au lendemain de la guerre, la par aucune opération commerciale. comment la Banque a organisé la dé- ciel et celui qu'appliquai~t les ~-FEUILLETON 

L'histoire d'un demi-siècle 
dinar fut telle gue, pendant les an- plus grande partie de l'émission fut L'énorme augmentation des exporta- fensive. Au surplus, ces événements ques, était ~ellem

1 
ent grand _qtue 

5
: 

nées de l'occupation du territoire par 8bsorbée pour les besoins de l'Etat, le tions yougoslaves ramena des devises relativement récents sont encore dans Banque Nat1ona e ne pouva1 , J 
J~ troupes étrangères, la thésaurisa- reste étant destiné à l'économie natio- dans le pays, mais la Banque man- la mémoire de tous. vant la méthode habituelle, diriger e 

d, d' h' · f" et sen-A propos du cinquantenaire de la Banque Nationale tion des dinars a pris de grandés nale, mais le total, ailleurs très mo- quait de ressources en mars pour Les énormes besoins pécuniaires 11;1:-.rc e par un mstrumeot tn taux 
proportions. La meilleure preuve de déré, fut d'environ 120 mill ions de les acquérir toutes. D 'urgence fut qui se sont fait sentir lors de J'orga- srble tel que Je changement du _ 

Fondée le 15 juillet 1884 la Ban-
que Nationale a célébré en 1934 la 
cinquantaine de son existence. Mais 
le superbe volume in quarto, rid1e-
ment illustré, consacré à l'histoire de 
cet institut, vient seufement de sortir 
des presses. 

Cinq uaote ans de travail, c'est 
presque la. limite de !'oeuvre d'une 
vie humaine. Dans les conditions 
normales où se développe un tel éta-
blissement, une cinquantaine n'est 
qu'une très courte période. Ma.is, 
lorsque ce demi-siècle embrasse deux 
existences dans une continuité inin-
terrompue, que sur l'espace de cinq 
décades se produisent des phénomè-
nes qui débordent les lois habituelles 
de l'évolution d'un institut d'émis-
sion, que les problèmes posés devant 
cet inst itut dépassent toute prévision 
humaine, un tel cinquantenaire pré-
srnte un intérêt exceptionnel. 

C est le cas présent. La Banque 
Nationale de l'ancien Rcyaume de 
Serbie est devenue, après la grande 
guerre, la banque centr1le d'un :tutre 
Etat et a passé à travers une période 
de perturbations monétaires sans pré-, 

cédents et san, comparaison avec ce la valeur des billets-dinars est que dinars. L'éla rgissement de cette cir- promulguée une loi. •qui autocisait la nisation du nouvel Etat ont amené la officiel. Ce moyen délicat est r~-
qui s'est passé dans les autres pays. dans Belgrade envahie le gouverneur culation était possible à la coodi- Banque à émettre les bi llets au des- Banque. contre son <>ré à créditer le placé par un autre beaucoup plus t 

·1 ° ·' · , d · · I · terllen Les répercussions sur la circulation autrichien de la Banque a fait une tion de renforcer la couverture. Ce fut sus du cont ingent couvert, si les b1 • fisc en dehors des l1m1tes prevues tmentarre, par e contmgen ['. 
monétaire d'événements tragiques, de tentat ive pour augmenter les ressour- d'autant p lus d iff icile que le dinar lets é taient destinés à l'achat des de- par la loi. Au moment de la. stabili- des crédits des clients. Par une P0

ct~-
d f f · t't J'b' 1 • estfl 1 

la ruine et de la quasi disparition ces de la Banque par la vente à l'é- subit à cette époque une baisse pro- vises. Au bout e tous ces e arts au sation légale la dette de l'Etat envers tique tan° I era e, tantot r .5 et 
d'un Etat, puis de sa renaissance sous tranger dans les pays neutres non des fonde, provoquée par les importa- mois d 'août 1925 le d inar fut défi- la Banque s'élevait à 4.2 milliards de ve envers les crédits approuve , _ 

d f · • ·1· ' 1 B ue \a fa forme compliquée de l'unification co11ro11nes, mais des dinar.! . tions formidabl es nécessaires à un n itivemeot stabilisé sur la parité e dinars Une partie de l'emprunt de par ois meme uti rses, a anq 1 _ 
de _ plusieurs parties de différents Après la v ictoire, Ja Banque Na- pays dévasté et par la vente des di- fr~ suisses 9.12-9.13 pour 100 d i- stabili~ation fut employée à liquider rie Je volttme des crédits, en )':,.c,lP 
Etats forment les traits saillants de tionale, revenant de Marseille à Bel nars qui étaient restés à l'étranger du nars. Cette stabilisation de fait dura cette dette qui fut alors réduite à t:int à la conjoncture du moment: t 

- · d ' L · d 1 1 · l re,tan l'histoire de la Banque Nationale grade, se trouva au milieu d'un temps de l'émigration serbe. Malgré six ans jusqu'au 11 ma.1 1931, quan 1.8 milliard. Cette somme est partée e pnx u oyer < u capita . de 
};ougoslave, ci-devant serbe, et Ia dis- chaos monétaire: le dinar, la comon- ce~ conditions pénibles la Banque elle fut remplacée par une stab ilisa- au crédit de la Banque comme cm - à une hauteur onéreuse du pot!1'. e 

d · · 1 1 l "" d d' l ' nofJl1qti tiogue de l'histoire des autres insti- ne, Je léva et le perper monténegrio Nationale s'engagea ans une pülitl- tion éga e. Un emprunt, conc u en ciennes avances de l'Etat'' amortissa- vue u eve oppement eco, dî1 
tuts d'émission. circulaient sur le territoire comme que de redressement méthodique de France, permit d'adapter le bilan de bles d 'après un plan qui' fut établi du pays, la Banque Nationale a 'f 

Chaque banque centrale est appe- moyens de paiement. Ce qui surtout la valeur du dinar Afin de s'appro- la Banque aux conditions légales d'é- en 1931. Les nouvelles avances sont se soucier d'abaisser ce taux e:-:cess; 
lée à exercer plusieurs fonctions: di- compliquait la situation, c'était le fonc- visionner en une quantité sufisaote mission des billets. )imitées à la somme de 600 millions I Elle tenta un accord à ce sujet :;i~-
riger la circulation monétaire, finan- tionnement à l'étranger de banques de devises, Li Banque concentra entre Coïncidence dramatique: la stabi- de dinars remboursable~ au olus toutes les banques. Vu l'impô55t ent 
ce1 l'Etat dans une certaine mesme d'émission, qui pouvaient inonder le ses mains toutes les recettes du gou- lisation légale, qui devait marquer tard à la ~lôture des comptes d~ la té d'aboutir par voie de consenteJl'l la 
et à court terme (en principe du pays par des émissions i!Jimitéës de vernement provenant de l'étranger et une nouvelle ère pour le dinar, fut même année. entre Jes banques et attribuantJ!e-
moins), et enfin jouer le rôle de biliets pour le compte de l'économie tous ses paiements à l'étranger, et entreprise ¼ la veille du jour où la Avec une sincérité audaciet!Se la vra ie cause de cet excès à l'épMP1 

ue 
banque ponr les hanques. Il est bien yougoslave. Il a fallu éliminer de la elle recourut à l'achat d'un tiers des crise mondiale est venu frapper à la Banque Nationale avoue gu'e les con- men_t des petites ba~ques, la J3~~~ra-
entendu impossible d'expaser dans circulation les monnaies dont on dt;vises reçues par les exportateurs. porte de la Yougoslavie. ditions économiques de se n travail Nationale recourut a une conc .-,,nt 
les cadre~ d'un article de journal pouvait ~e passer ( perper et léva), L1 vente de cette partie des devises En effet, le 11 mai 1931 fut pro- après la guerre ne lui ont pas permis tion d\1 capital b'lncaire, en ~t~des · · 
comment la Banque Nationale you- établir une corrélation entre les mon- à la Banque Nationale fut imposée mulguée à Belgrade la loi sur la de devenir une vraie banque des han- les petrt~s ?angues, par le~ ~- ,•ers 
goslave a accompli ces diverses tâ- naies, qui devaient pour un certain aux exportateurs comme une obliga- monnaie; le 20 juin l'Allemagne se · q11es et de stimuler le développe- de la d_istubutwn des cre_d ,t5:tt1tions 
ches: on ne peut que se hasarder à temps coexister comme moyen de tion. La Banque diminuait aussi h mit à l'abri du néfaste moratoire ment des opérations de crédit par le une fu5,on avec les autres 1nst1 corn-
tracer une esguisse. paiement (co11ronne et dinar), frap- fuite des devises à l'étranger en les Hoover; le 21 septembre l'Angleter- réescompte dans la large mesure de de crédit. Ces efforts avaient niais 

Depuis sa fondation et jusqu'à la per d 'un timbre spécial les couronnes mettant à la disposition des impor- re abandonna l'étalon-or. tous les besoins. Eile ne pouvait ja- ~encé à. se montrer efficacesfut en-
grande guerre, la Banque Nationale entrées dans le pays et se protéger tateurs et en les refusant pour des buts Dans les cadres de cet article il mais mettre à la disposition des ban- 1 acc?mplisseme?t de ce plan 
n'a jamais suspendu le libre échange contre une nouvelle invasion massive spéculatifs, toutes les fois que la de- n'est possible ni de suivre l'histoire gues autant de ressources qu'il y au-j trave par la cnse. . col.) 
de ses billets. Pour cette raison la <le ces billets. mande des devises n'était justifiée du dinar sous la crise, ni d'exposer rait fallu. L'écart entre le taux offi- (Voir la suite en 4-ème p. 5.eftle 
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e Monde et la VÏlle 
La.Cour 

S.A.R. LE PRINCE REGENT 
A L'EXPOSITION 

DES ANCIENS MAITRES 
S.A.R. le Prince Régent Paul a vi-

sité !'Exposition des anciens maîtres, 
9ui se tient au Pavillon des Beaux-
Arts. Après avoir passé une demi-
heure à examiner les tableaux, le 
Prince a daigné annoncer à Mme Sta-
nojevié, présidente de l'association 
,,Cvijeta Z11zorié", qu'il visitera Je 
Salon du printemps au mois de mai 
prochain. 

AUDIENCE D'ADIEU 
DU MINISTRE D'AUTRIŒE 
S. A. R. le Prince Régent Paul a 

reçu le 28 mars en audience de congé 
le ministre d'Autriche, M. Hermann 
von Ploennies, qui lui a remis ses 
lcttres de rappel. 

La diplomatie 
A LA LEGATION DE ROUMANIE 
S. Exc. le ministre de Roumanie à 

Belgrade et Mme Guranesco, one 

mars un déjeuner en l'honneur de 
M. Campbell, ministre plénipotentiai-
re de Grande-Bretagne à Belgrade, 
jusqu'ici ministre près de l'ambassade 
de Grande-Bretagne à Paris, et de 
Mme Campbell. 

A ce déjeuner assistaient: M. Paul-
Boncour, ancien président du Con-
SEil; l'ambassadeur de Turquie et 
Mlle Suad; le minislre de Grèce à 
Paris et Mme Politis; M. Emile Dard, 
ancien ministre plénipotentiaire de 
France à Belgrade; la marquise de 
Ludre; la vicomtesse de Curial, etc. 

UN NOUVEL ATTACHE 
MILITAIRE ALLEMAND 

L'attaché militaire allemand pour 
la Yougoslavie, avec résidence à Pra-
gue, le colonel von Falkenhorst, vient 
d'être appelé à un nouveau poste à 
Berlin. Le colonel M. Tschunke le 
remplace comme attaché militaire 
pour la Youg-oslavie, la Tchécoslova-
quie et la Roumanie, avec ré idence 
à Prague. 

Les info rmations 
donné à la Légation un diner en HOMMAGE 
l'honneur de S. Exc. M. Paul-Emile AU GENERAL ZIVKOV!é 
Nag)!iar, nommé ministre de France Le Conseil municipal de tuprija, en 
à Prague. sa dernière séa11ce, a élu citoyen 

Assistaient à ce diner le ministre d'honneur le g-énéral p_ zivkovié, mi-
des Finances et Mme Milan Stojadi- i:istre de la Guerre et de la Marine, 
nt,vié, le maréchal de la Cour el Mme et a décidé de donner à la rue Re-
Siavko Gruié, le ministre-adjoint aux ~avska le 110111 du général en signe de 
Affaires étrangères et Mme Bo.lÏdar reconnaiss::mce pour l' intérêt que le 
Purié, le ministre de Pologne M. de • n;inistre a touj ours porté au progres 
Schwarzburg-GGnther, le ministre de de la ville. 
Tchécoslovaquie M. Paul Wellner, le 
ministre des Etats-Unis d'Amérique LES I SPECTIONS 
M Charles S. Wilson, le ministre DU MINISTRE DE LA GUERRE 
oi.AJ!emagne et Mme Victor von Hec- Le Ministre de la guerre et de la 
r n, le ministre d'Ita lie et la Com- marine, Je g-énéral P. 2ivkovié, s·est 
t1°~se Viola di Campalto, Mme R.acié- rcnd 11 samedi matin à l'improviste à 
Pasié, le général Pierre Aracié, M. Slavonska Pozega, où il a fait l'ins-
Alexandre Body, le directeur des Af- pection du 43-ème ré1-dment d'infan-
faires politiques et Mme Martinac, etc. terie et de toutes les installations. 

A LA LEGATJO 
DE TCHECOSLOY AQUIE 

Après avoir vi>ité le, autres insti-
tutions militaires de la ville, le Mi-

à nistre s'e t rendu à Nova Gradiska 
pour inspecter la deu~ième compa-
gnie du même rég-iment qui est en 
garnison dans la localité. 

ltïsïtes 
prïncïères 

La Princesse Hélène, mère de 
S.A.R. la Princesse Olga, est arrivée 
hier à 9 h. 30 à Belgrade. A la gare 
de Topéider Son Altesse Royale a eté 
saluée par L.A.R. le Prmce Régem 
Paul et Ja Princesse Olga, accom-
pagnés du Prince Nicolas. 

S.A.R. Ja Princesse Béatrice d'Es-
pagne, soeur de S. M. la Reine Marie 
de Roumanie et tante de S. M. la 
Reine Marie de Yougoslavie, est ar-
rivée à Belgrade le 28 mars, venant 
de Londres. Son Altesse Royale a été 
l'hôte de la Famille royale. 

Le départ 
de M. H. de Ploennies, 

ministre d'Autriche 
M. Hermann de Ploennies, qui a 

représenté la République autrichienne 
à Belgrade pendant sept années, vient 
de quitter la Ycugoslavie, où il laisse 
dans les cercles politiquts et diploma-
tiques un sympathique souvenir. Il a 
rempli avec sagesse et dignité une 
mission délicate que les circonstances 
ne lui ont pas toujours facilitée. Mais 
ii a mis un tel tact dans les relations 
personnelles el une bonne volonté si 
réelle dans sen activité diplomatique 
ou'il laisse les relations austro-yougo-
sÎaves en voie d'amélioration. M. de 
Ploennies a pu se convaincre pen-
dant son long séjour que la Yougo-
slavie est sincèrement désireuse de 
maintenir des rapports cordiaux avec 
l'Autriche sur la base des traités qui 
as~urent, au point de vue internatio-
nal, l'indépendance de la République. 
Ce ne sont pas seulement les nécessi-
tés de bon voisinage qui doivent dic-
ter la politique des deux pays, mais 
encore les intérêts bien compris de 
toute l'Europe danubienne. 

Nos Sokols 
en Bul2arïe 

-----
On mande de Sofia: 
Les représentants des Sokols, ayant 

le dr. Gang! à leur tête, ont été re-
çus à Sofia par de nombreux junaks 
et tme grande foule. ·ns avaient été 
sdués trt:s chaleureusement sur tout 
lt' parcours à travers la Bulgarie et 
sont dans la capitale les hôtes des 
Junaks. 

Les Sokols yougoslaves sont venus 
à Sofia pour assister au congrès an-
nuel de la Fédération gymnastique 
bulgare ,,Junak". Ils ont pris part 
aussi, le 3 mars, aux grandes solen-
nités de Stara Zagora en l'honneur 
des victines tombées il y a 22 ans à 
A ndrinopol. 

Le congrès des Junaks bulgares est 
surtout important parce qu'il prépare 
pour juillet 1935 la grand manifesta-
tion de tous les Junaks à laquelle 
participeront tous les Sokols slaves. 

Avant le commencement de la céré-
monie de Stara Zagora, le ministre 
de l'Instruction publique, le général 
M. Radev, s'est approché de la délé-
gation yougoslave et l'a saluée en 
exprimant sa joie de la voir en Bul-
garie. 

Après le discours du ministre de 
l'instruction publique, du comman-
dant de la place et du représentant 
du métropolite bulgare, M. Gang! a 
parlé au nom de Sokols yougosla-
ves: 

,,Nous sommes venus dans le pays 
fraternel de Bulgarie pour vous dire 
que nous sommes non seulement avec 
Tes junaks bulgares, mais avec tout 
1~ peuple bulgare. Guidés par l'esprit 
sokol, nous avons une foi profonde 
dnns /'avenir du slavisme. Nous vou-
lons la paix et l'activité fraternelle." 

Le discours de M. Gang! a été ac-
compag-né de cris enthousiastes et 
la musique a joué ,,Hei Sloven/!" 
(hymne slave). Après les discours de 
M. Krejci, représentant du Sokol 

de tchécoslovaque, et M. Dreling, repré · 
Ploennies, promu rècemment, comme st·ntant du Sokol russe, les représen-
l'Echo cle Belgrade ra déjà annoncé, t;;nts de autorités intellectuelles et 
au_ Ministère des Affaire, étrangères µolitiques bulgares ont souligné avec 
à Vienne, a donné lien à plusicur~ joie la collaboration des Sokols avec 
manifestations de sympathie à l'égard les Junaks et le rapprochement <les 

Le départ M. l lermann 

Le ministre de Tchécoslovaquie 
Belgrade, .l'v\. P. Wellner, a offerl le 
2 avril un déjeuner en l'honneur d11 
ministre de France, avant le départ 
de M. Naggiar pour Prague. Au dé-
ieuner ont pris part M. Purié, minis-
tre-adjoint des Affaires étranghcs, 
les ministres de Roumanie et de Tur-
quie, M. Djurovié, chef du Bureau 
de presse, M. éorovié, recteur de 
l'Université, M. Knobel, conseiller rie 
la Légation de France, le colonel Be-

CO. CERTS TCHECOSLO\"AQUES du très distingué diplomate. 
M. Bozidar Purié, ministre-adjoint 

peuples slaves. 

Une audience 
chez S . M. le Roi Boi:is 

Les représentants du Sokol de 

Les derniers honneurs 
à M. Mihajlo Pupin 

La Campagne électorale 
On nous mande de New-York: 

Un discours 
de M. Kojié 

Un grand meeting électoral s'est 
tenu dimanche à Skoplje en présence 

protestant et en déclarant qu'il rom-
pait avec ,,Prelom" et son groupe. 
Le group_e Vidrr,ar affirme que l'é-
norme majori té des membres sont 
hostiles à. la directio n ac tuelle de 

Les obsèques du célèbre savant 
yougoslave, Mihajlo Pupin, récem-
ment décédé à New-York, ont eu lieu 
à la cathédrale de la ville, mise à !a 
disposition du clergé pravoslave par 
l'évêque de l'Eglise évangélique, Mgr 

J'organisatio11, fj ar ce que cet te majo-
d'une foule évaluée à plus de 25.000 1 !t(' est cléricale.' · 
personnes. 

Le Ministre de la Justice, M. Ko iié, 
Maping. commenca son discours en rendant 

Les personnalités le plus en vue hommage à la mémoire du g-rand 
Roi, qui a un porté vif et con~tant 
intérêt au développement de la er-
bie du Sud, au point qu 'elle Lui doit 
presque tous les progrès accomplis. 

<lb monde sçientifique américain et 
les représentants de nombreuses asso-
ciations intellectuelles ont participé 
aux obsèques. On a remarqué la pré 
-·e11ce de M. Compton, titulaire du Traitant des élect(ons, le Mini~tre 
Prix Nobel pour la physique, M. Sut- dit que le 5 mai doit apporter la 
terlie, ministre-adjoint de la Marine, victoire défilitive de la politique de 
M. Prince, ancien ministre des Etats- l'Etat et de la Nation, scell ée par le 
Unis à Belgrade, ainsi que M. N. Tes- sang généreux du Roi. Sa mort a en-
ta, le grand savant yougoSlave qui cc.uragé les ennemis de la patrie à 
réside, lui aussi, en Amérique. Parmi 
les couronnes on a remarqué celles 
de M. Rookfeller, de M. Morgan, de 
M. Armstrong, etc. 

La Yougoslavie a aussi pris part 
aux obsèques de son illustre fils. Au 
nom de S. M. le Roi Pierre Il une 
magnifique couronne fut déposée sur 
le cercueil du défunt et une autre 
au nom du gouvernement yougosla-
ve. S.A.R. le P rince-Régent Paul a 
adressé à la fille de M. Pupin, Mme 
Barbara Smith, un télégramme de 
cc.ndoléances. 

De nomb reux délégut!s des associa-
tions nationales et intellectuelles des 
émigrés yougoslaves en Amérique 
étaient présents. Le chargé d' affaires 
de la Légation de Yougo lavie à 
Washington, M. Stojanovié, a pris la 
parole pour rendre hommage à la 
mémoire de Mihajlo Pupin au nom de 
S.M. le Roi Pierre Il et du gouverne• 
nient yougoslave. 

l'étranger et le peti t nombre de ceux 
qui tentent aujourd'hui, clans re pays 
même, d'affaiblir le front invincibîe 
dt- l'unité. Le ,,bloc d'oppositi0n" n'11 
aucune idée commune, étant donné 
qu'il e t composé d' éléments Jes · i>lus 
disparate~, allant du communisme au 
chauvinisme. Au contraire, M. Jevtié 
a présenté un appel électoral qui a 
défini nettement l'attitude du gou-
vernement dans toutes les questions 
et a pris déjà dans ce sens une série 
de mesures efficaces. 

Le Mi11istre dit qu'avec le sang de 
la nat ion on ne peut marchander, et 
que l'exislence de l'Etat n' a jamais 
été l'objet d'un vote électo ral. Sur 
l'autel de l'unité de la Nation et de 
1 Etat, nous avons sacrifié des mil lioM 
de vies. Aussi ne ménagerions . nou, 
ni nos vies ni celles de nos conci-
tc,yens, si ces choses sacrées étaient 
menacée., . 

Le discour. du Ministre de la J usti-
ce a été salué par les acclamations 
enthousiastes de la foule. 

Les ,,Bojovnic i" 

Dans l'ile de Krk 
M. le dr. Cok, avocat à Belgrade, 

président des Yougoslaves émigrés 
de la Province julienne (I talie), a re• 
t iré la candidature qu'il avait posée 
dans l' ile de Krk. Ùn certain nombre 
d'ad hére:1 ts du· Parti nati onal yougo-
sl ave on t offert au dr. Angjelinovlé, 
sénateur et ancien mi nistre, d'être 
candidat à Krk. 

Chez les Israélites 
Une délégation des Israélites de 

Belgrade s'est rendue à la présidence 
du Conseil pour soumettre le voeu 
que, suivant la tradition, un Juif ff. 
_r.u re parmi les candidats sur la liste 
de: Belgrade. Si cetle propositioa 
était aitréée, le candidat israélite se-
rait M. Maurice de Majo. 

Contre les abus électoraux 
Le ministre de la Prévoyance so• 

ciale et de !'Hygiène publique a ad• 
ressé une circulaire aux institutions 
d. assurance ouvrière, Office central 
d\1:;surance ouvrière, Secrétariat cen• 
ti al des Chambres de travail, Fonds 
de retraite des employés, Comité 
crnt ral des Bourses de travail, leur 
rnppelant qu'aux termes de la loi ces 
institutions sont placées sous le con• 
trùle des auto rités et sont considé-
rées comme institutions d'utilité pu• 
blique. Elle ne doivent donc pas être 
e1.gagées dans la lutte électorale. Lea 
dirigeants et fonc1 io11naires de ces 
administration. ne doivent pas se 
servir de leurs fonctions ni de leur 
ir.fluence au profit de tel ou te l parti 
politique. 

Plusieurs orateurs américains 0nt 
, elevé les mérites de M. Pupin da11s 
le domaine de la science et pour Je 
progrès de la civilisation. La presse 
américaine a consacré de longs arti-
cles à !'oeuvre et à la vie du grand 
savant, en glorifiant son patriotisme 
yougoslave, et sa longue carrière qui 
commença par l'humble condition d'tm 
pauvre paysan serbe du Banat. 

Le Jutro, de Ljubljana, publie quel-
ques information sur I" attitude des 1----------------
Bojov11ici, groupe d'anciens combat- Nouveaux présidents 

L. J. 

Une vente de charité 

tants de la banovine de la Drave, d C 
duit Je mouvement Boj (Le combat) es ours de cassation 
est aujourd'hui placé en face de ses 
responsabil ité, politiques: 

,,Une impor tante délégation des 
Bojovnici a remis au ministre dr. 
Marusié (ancien ban de la Drave) une 
proposition demandant qu'on leur ré-

Un décret de la Régence Royale, 
a nommé présidents des Cours de 
Cassation à Belgrade et à Zagreb, 
respectivement M. B. Kalanié, juge à 
Belgrade, et M. Ucovié, juge à Za• 
g- reb. 

,,,,..._ thouart, attaché militaire, etc. 

La célèbre chorale de~ in,titutrices des. Affaires étrang-ères, au nom du 
de Prague. fondée en I D12 par le pro- •Président Jevtié, a offert en son hon-
fes,eur Splilrn, donner a deux grands neur un déjèllner d'adieu. Le nonce 
conce1 b à Belgrade, clans la ,alle de dn Pape, Mg-r. Pellegrinetti, les mi-
I"Université Kolarac, le~ amedi 6 et 11 istres de Pologne, Roumanie, Tché-
lundi 8 avril, à 8 h.30, sous le patro- coslovaquie el Turquie, M. Antié, mi-
nage de S.A.R. le Prince-Régent dstre de la Cour, M. Grujié, maré-
Paul. chai de la Cour, MM. Martinac el V. 

Yougoslavie ont été reçus en audien-
ce par S. M. le Roi Boris lundi matin 
au Palais d'ét6 à Varna. Dans un 
entretien de 40 minutes, le Souverain 
s'est intére:-sé à l'organisation du So-
kol, a exprimé sa irrande poie de sa-
voir que la conscience soko/ a pous-
se des racines profondes dans Je peu-
ple yougoslave. Le Roi Boris a dit 
au;;si en quelque. paroles touchan-
te$ son profond regret de la mort du 
Roi Alexa!ldre. 

Sous le haut patronage de S. M. la 
Reine et la présidence d'honneur de 
S.A.R. la Princesse Olga, la Société 
Stpska Majka (la Mère serbe) orga-
nise pour le 14 avril sa vente de cha-
rité annuelle. 

se, ve sur la liste du président du Le nouveau président de la Cour de 
Conseil un cert ain non,bre de man- Cassa tion de Belgrade est né en 1872 
dais. Cependant, Je dernier numé-; o à Negotin. Pendant le~ guerres, M. 
d{' Prelom, organe de l'organisation, Katan ié a servi comme officier de ré• 
a publ ié la nouvelle que tous lt · ,erve, pui~ en 1919 il fut nommé juge 
P.ojovnici se prrlsen teront aux é/ec- à la Cour d'appel de Belgrade et en 
lions sur la liste de Dimitrije Ljo tié. 1925 à la Cour de Cas ation, où il 
Cc changement s'ey:p/iquerait par Je st:ccède maintenant au regretté Du-
t;,it q11'aurnn mandat Ile leur serait i>an Subotié. 

M. KAZASOV 
CHEZ LE PATRIARCHE BARNABE 

Le patriarche B:irnabé a reçu en 
audience le 28 mars, à Sremski Kar-
lc,vci, le ministre plénipotentaire de 
Bulgarie, M. Kazasov, et l'a retenu à 
un déjeuner, où assistaient également 
les membres du Saint-Synode. 

A LA LEGATION 

Nécrologie 2ivotié, du Ministère des Affaires 
étrang-ères, daient :l'u nomhre des in-On nous annonce de Valenciennes 

la mort du dr. Prosper Piel, ancien vités. 
combattant de l'armée d'Orient où Les diplomates étrangers, réunis en 

corps à la Nonciature sous la prési-il fut médecin-major à la 17-ème di- · 
Sl-11ce'. dencc de Mgr. Pcllegrinetti, ont ex-vision d'infanterie coloniale. 

rement dévoué à la cause de l'amitié primé à M. de Ploennies leurs félici-
tation~ et leurs l'Oeux. yc,ugoslave, il présidait avec autorité 

I& section des Poilus d'Orient de D'autre part la colonie autrichienne 

S.A.R. la Princesse Olga a préparé 
le, objets qui seront . exposés à Son 
comptoir. La femme du président du 
Conseil, Mme Jevtié, avec les darnes 
du ministère des Affaires étrangères, 
le, femmes des ministres et des diplo-
mates étrangers, collaborent aussi 
avec zèle aux préparatifs de cette m1-
nifestation· de bienfaisance. 

DE YOUGOSLAVIE A PARIS Valenciennes. Nous adressons à Mme a offert un dîner en l'honneur de M. 
et Mme de Ploennies. A l'heure du 
toast, le ministre a tenu à rappeler à 
ses compatriotes la mémoire du Roi 
Alexandre, en rendant hommage à 
l'activité prudente du Souverain pou r 
rapprocher les adversaires de la gran -
de guerre. 

Les chers des Sokols ol)t fleur i le 
tombeau des héros bulgares morts 
dans la g-uerre. A cette cérémonie 
assistait aussi M. Cincar-Marlcovié, 
min istre de Yougoslavie à Sofia. En 
déposant la couronne au nom du So• 
kot yougoslave, avec l'inscription: 
,,l.'Union des Sokols du Royaume de 
Yougoslavie aux héros bulgares", M. 
Ga n~! a dit que les Sokols you~o,Ja-
ves déposent cette couronne en signe 
de profonde estime et d'affection 
envers le peuple frère de Bulgarie . 

La vente aura lieu dans la salle du 
Cercle des officiers à Belgrade et 
~·ouvrira dans l'après-midi du 14 

accordé sur la liste de M. Jevtié. Le M. Ucovié, le nouveau président de 
groupe Ku~ter-Fabjémèié-Ture-Sturm, la Cour de Cassation de Zagreb, né 
sans cons11lter le Comité central, à Dubrovnik, a été juge à la Cour de 
s'est mis au service de la liste Ljotié. Cassation de Zagreb. A la formation 
Le groupe Vidmar-Florjanèié-Onic du Tribunal pour la défense de l'Etat, 
était hostile à cette décision, mais, en 1929, il rut nommé au poste de 
étant en minorité, il s'est reliré en procureur général. 

Le ministre de Yougoslavie à Paris P Piet et à ses neuf enfants l'ex-
et Mme Spalajkovié ont donné le 27 pression de nos profond regrets. 

Enfin le départ de M. et Mme de 
Ploennies eut lieu dimanche en gare 
de Belgrade. Mme Jevtié, femme du 
président du Conseil, M. Slavko Gru-
jiC:, ministre de l:i Cour, M. Mart inac, 
au nom du Ministre des Affaires 
étrangères, de nombreux ministres 
étrani.rers, des personnalités yougo,Ja-
ves et la colonie autrichienne ont sa-
lué le ministre et offert à Mme de 
Ploennies des bouquets de fleurs. 

Ne jetez pas 
L'ECHO DE BELGRADE 

après l'avoir lu! 

L"insti:uction 
de M.arseïlle 

00n 11011.r mande Je i'Harseille: 
M. Ducup de Saint-Paul, magis-· 

trat instructeur, vient de remettre à 
M. Dep:rnle, procureur de la Répu-
blique, le dossier relatif aux pour-

avril. 

Un procès d'espionnage 
Le Tribunal de Belgrade a pronon-

c,• son verdict dans le procès intenté 
cont re Irène Meslenja et consorts, 
accusés d'espionnage au profit d'une 
pt•issance étrangère. Irène Me Jenja, 
native de Pecui, en Hongrie, est con-
damnée à vingt ans de travaux for-
ce., l<laub, à quinze an~, l lorn, à 
douze ans, Hellenuard, à dix an~, Kal-
man et Bal int, aux travaux forcés à 
ptrpétuité. Tofü les condamné~ ont 
avoué entièrement denrnt le t ribunal 
les crimes dont ib étaient accusés. 

suites intentées centre les complices - - --------------
d'Aix-en-Provence au cours d'une 
session extraordinaire qui aura lieu 

Notre tourisme: une jolie vue de Krusevo, en Serbie du Sud Faites le lire! 

de l'assassin du Roi Alexandre de 
Yougoslavie et de Louis Barthou. 

L'affaire viendra devant le jury en j uillet prochain. La Serbie pittoresque: l'ancien harem d'un pacha tur c pr ès de Skoplje 

Revue d l P sidérables à condition qu'on lui don- France et l'Angleterre, qui a été si sens. Le voyage d'Eden doit apporter flits sérieux. Ce danl!er est p::irticu- xion de Klaipeda à là Prusse orienta-e O resse ne la liberté d'action contre les So- c~ractéristique ces jours derniers·, de la lumière sur l'attitude polonaise lièrement grave sur les rives de la le. Après le succès du pléhiscite sar-
v,ets... sera du même coup atténuée. Le dont le silence mystérieux porte de Baltique où l'Allem agne n'a pas roi s, /es hi tlériens envisagent un pié-

De Berlin à. Moscou Moscou, alors que l'Oeuvre croit que L'allitude des Soviets esc défensive. jcurnal conclut sur une note relati- plus en plus à c10he qu'un accord abandonné la poli tique antiru,se des biscite à Klaïpeda." 
De Berlin à Moscou: la presse you- l'Allemagne voudrait que 1' Angleterre lis ne pensent certainement pas à une vement optimiste: complet sur toutes les questions exi- baron$ b::i l le,. Le Jularn j i List, de Zagreb, écrit 

goslave a suivi le voyaire des repré- exerçât une pression sur Paris. agression quelconque contre /'Alle- ,,Un pacte oriental conclu sous les sterait entre Varsovie el Berlin. Var- .,Les relations germano-li l uanien- après le verdic t lituanien que l'affai-
sentants de la Grande-Bretagne, com- On a généralement l'impression que magne. fis cherchent des alliés (le auspices de l'Angleterre serait hien sovie, n'ayant pas protesté contre la nes sont excessivemen t te,idues de- re e~t un point névralgique dans la 
mentant tour à tour la conclusion dé- le but essentiel de l'Allemagne est de pacte oriental ou seulement une al• plus efficace qu'un pacte dans lequel proclamation de la conscription en puis l'avènement du nouveau rc'gime politique européenne. Elle relève de 
cevante des entretiens germano-bri- c,éer à - l'aide de la Grande-Brelagne liance avec la France) en faisant si- /'Ang l eterre ne serait pas intéressée. Allemagne, ne protestera probable- en Allemagne. A lors que /es ~ouver- l::i politiq11e de presti){e. De là vient 
tanniques et la réception chaleureuse une coalition européenne contre la n:ultanément des concessions au la- Il semhle que la visite de Laval à ment pas non plus lors du second pas nement allemande antérieur, avaient le da nger car l'histoire montre que 
faite à ,\1. Eden par les dirigeants Russie soviétique ... " pon. Moscou se déroulera dans des cir- de /'Allen agnc diri1:é contre la Litua- toujours préféré agir contre la l 1 poli tique du point d"honneur et du 
soviétiques. Le correspondant de Pravda à Ber- Or, étant en présence d'une part constances bien plus favorables que nie." Lituanie à Genève, Je régime hitl<'- pre~tige a été fata le à la paix. 

Les Novosti de Zagreb, après avoir lin, M. G. Grcié, écrit à son journal; d'une agression évidente et, d'autre celles qu'on était tenté de prévoir il LA MEt--;ACE DE KLAIPEDA, r;en engagea une offensive directe. 
résumé - au conditionnel - les pro- ,,Si les conversations tenues à Ber- pari, d'un désir sincère de la paix, la y a dix jou:s." L'ALLEMAGNE Le ,,Nlemellandbund", f ondé e.'1 Prus- LA POLITIQUE FASCISTE 
jets que l'on prête à M. Hitler, es- lin n'ont pas eu de résultais concrets, politique britannique, dont le but su- ET L'EST EUROPEEN se Orientale, a établi un contact di - L'aug-m~ntation des effectifs de 
saient:' d'analyser la réaction de I' An- elles ont servi au moins à établir la préme est la sauvegarde de la paix, LE MYSTERE POLONAIS Le ju1-;ement rendu à Kaunas dans rect avec Je n-,inistèrc allemand des I armée italienne portée à 600.000 

di! lérence des points de vue, ce qui se d - id t · t f d d h t ·11· d' f g!eterre: ec cra cer awemen en aveur e L'Obzor, dans son éditorial du 28 le procès intenté à 126 membres es /lffaires étrangères, snus le mot d'or- 0mmes, es accue1 1e une açon 
est d'une ulilité très grande." J' · t· d I · é ·t 1 1 · é · 1 1 ,,li nous semble que les rr,inistres organisa ron e a paix, en VI an mars, oppose les clartés et les om- organisations national-socialistes,_èlont dre: ,,Le terr i toire de Klaïpeda (Me- res r servee par a p resse yougos a-

L'Obzor considére avec raison que d t tt · t · • u I t · d l'Ob britanniques ont pris note des reven: cepen an que ce e orgamsa ron re- btes. L'attitude de l'Allemagne est quatre on t été condamnés à mort, a me/) appanient à l' Allema1<ne et doit Yt. n ~eu commen mre ans -
· k mystè re de l'entretien de Berlin ne ét l' t d' bl t J'AI/ d z b dications allemandes, terminant ainsi, v e aspec un oc con re e- claire. Celle des Soviets ne l'e. t pas provoqué un certain nombre de corn- étre t,,ut simplement enlevé à la zor e agre : 

réside pas tant dans les revendica- " y sans aucun engagement de /'Angle- magne. nwim: elle ser::i contraire à celle _ cle mentaires en ougoslavie. Ut11anie." ,,L 'Italie s' est éloign6e du Ill-ème 
tions de l'Allemagne qui étaient con- L N 1· d 1 éd"t · 1 d s · terre, leur visite à Berlin. Ils ont in- es ovos 1, ans eur 1 ona u l'Allemagne. Mais l'attitude de la Po- La Hrvatska traza, organe catho- A Klaïpeda a été f o •mé le part i Reich pour se rapprocher de la Fr;,n-

formé /à-dessus leur gouvernement uues d'avance que dans l'attitude 2 avril, se félicitent du revirement lc,gne est encore un mystè re... lique de Zagreb, proteste contre la ,,Sozialisfüche Volksgemeinschaf t" qlll ce. La crain te de r Anschluss et les 
qu'adoptera la Grande-Bretagne. d J' tt·t d d J G d P et examineront la qu~stion lors de survenu ans a 1 u e e a ran e- ,,Un communiqué officiel a dérr,en- version des journaux o/ilika et No- sui t st rictement les directi1·es hif i<' - pians hi tlériens en Europe centrale, 

leur rencontre avec tes représentants * Bretagne envers la Russie soviétique. ti fa nouvelle que Je gouvernement vcsti qui prétendent qu1il s'agit d'un tiennes_; i f a o rganisé des I>ataiflons vnt dicte à Mussolini un changerr,ent 
de la France et de /' Italie à Stresa. Mais le voyage de Berlin est déja ,.La Grande-Bretagne et fa Russie polonais aurai t protesté contre la ré- assassinat ordonni: par le tribunal se- d,' choc, des cours pour le maniement u'c sa politique. Mais cette nouvelfe 
D'après certaines versions, /'Angle- de l'histoire ancienne. Plus intéres- soviétique se trouvent, dans nombre solution allemande du 16 mars. On cret d' un grctlpc de jé$uites. ,,Cette des armes, etc. Le but capital est 11 11 cons tel/M ion de f orces en Europe 

, terre ne repousse pas complètement s;mts sont les commentaires relatifs dr. questions relatives au maintien de peul constater que /a Pologne, qui version, dit-elle, appa; tient au do- soult:vement contre la Lituanie. n aura aucun e!J'et si la Grande-Bre-
Jes réclama/ions allemandes. La pres- aux pourparlers anglo-soviétiques. /a paix, wr la méme plate-forme . . . est toujours l'alliée de la France et ma/ne de la plus haute fantaisie." On voit donc que le procès de Kau- léJL;ne ne se solidar ise pas avec Paris 
se française, qui n'est pas cnthousias- L'Obzor, dans son éditorial du 29 L',\nglaterre s'est assuré que !a qui doit son existence au traité de L'affaire nous paraît assez grosse par nas dépasse largement les lin,itcs cl Rome vis à vis de l'A llemagne. Le 
mée des résultats de Berlin, est d'avis rrars précise ainsi la position de !'An- Russie n'a envers personne d'inten- paix, n'a pas jugé nécessaire de pro- elle-même pour qu'on évite de la ro- d'un événement local.. L' Allcmarrnc pioche avenir montiera s'il est possi-
.que /es efforts principaux du Reich gleterre en face du conflit russo-al- tions belliqueuses, ni mêrr.e de haine tester, conjointement avec la Grande- mancer. arme fiévreusement en Prns~e orien- b/e à la diplomat ie italienne si élasti-
sont dirigés vers la dissociation de lemand: envers l'Allemagne. Cette constata- Bretagne, fa France et /'Ital ie, con- L'affaire de Klaipecla (Memel) tale. Elle construi t des casernes, des que d'empêcher d'une pa, t le renfor-
l'Ang/eterre et de la France. Le .Jour- ,,D'après des infofmations a/Jerr,an- tian a augmenté la confiance britan- tre une violation flagr~nie du traité. prnuve que les méthodes agressives bases, des routes stratégiques. E lle ec:ment de l'A/Jemagne et de soutenir, 
nal dit que /e Reich s'efforce de pro- des, Hitler aurai1 ouvertement propo- nique envers les Soviets". On ne sait pas encore jusqu'où va de \' Allemagne hitlérienne peuvent réclame aujourd'hui une liquidation I d'autre part, les aspirations révision-
voquer un conflit entre Londres et sé :l l'Angleterre des concessions con- La divergence de vues entre la /'entente germano-polonaise dans ce . très facilement provoquer de~ con- radicale des traités de paix et l'an ne- niste de la Hongrie ... " 
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Une intervention 
sur les échanges 

de M. L. Marin 
franco-yougoslaves 

L'ECHO DE BELGRAOE 

Les pros;Jrès 
de la marine marchande 

Le tourisme, 
richesse nationale 

L'assemblée extraordinaire de la 
Le président de la Chambre de tiques franco-yougoslaves; il rappelle plus grande société de navigation du La Yougoslavie devient de plus en 

commerce franco-yougoslave, M. que les exportations yougoslaves vers pays, le ,,Jugoslovenski Lloyd", a plus un éden touristique. 
Louis Marin, ministre d'Etat, qui est la France représentent le chiffre de montré que la situation de la marine D'après les. donn ées recueillies par 
aussi président de l'Association des 1,35% du total des exportations, et marchande s'est sensiblement amélio- le Ministère du Commerce et de l' ln-
Amis de la Yougoslavie, vient d'a- que les importations françaises v,ers rée. Les bateaux qui naviguent sous dustrie, en 1934, le nombre des tou-
dresser à M. Marchandeau, ministrel]a Yougoslavie représentent 4,97; le pavillon yougoslave jouissent d'une ristes qui ont visité nos stations bal-
du Commerce et de !'Industrie, une ,,Les relations commerciales germa- excellente réputation dans les mi- néaires, thermales et climatériques a 
lett,re _dont la_ copie a été _c~mmuni- no-yougoslaves se sont considérable- lieux commerciaux et maritimes in- été 711.421, en ne comptant que les 
quee_a M,- Pier:e Laval,, m101stre d«:5 r,;ent développées dans les deux sens, ternationaux, de sorte que les étran- visiteurs yougoslaves. Le chiffre était 
~faJies étrangeres, _et, a M_. le Mi- tandis que les échanges franco-yougo- gers, les Amt!ricains d'abord, les An- en 1933 de 667.702 personnes. Le nom-
nistre de Yougoslavie a Pans. slaves sont caractérisés par une nou- glais, les Hollandais, etc. utilisent de bre des étranger s'est élevé à 234.959, 

Se reférant aux voeux que la velle réduction des achats fr,:;nrais en plus en plus les se rvices de notre ma- contre 216.654 en 1933. 
Chambre de commerce avait émis Yougoslavie, une sensible augmenta- rine marchande. Un seul fait suffit à Les visites peuvent être réparties 
après son assemblée générale de mai tion en valeur des achats yougoslaves prouver que cette confiance est jus- de la façon suivante: 
1934, M. Louis Marin s'exprime en e,; France et par conséquent une ac- tifiée: en effet, nos bateaux de corn- Yougoslaves: Etranger : 
ces termes; cozt11atio11 de la mpture de l'équilibre merce n'ont pas eu un seul procès Stations balnéaires et 

,,Depuis cette époque, la situatio11 d(lsdits échanges. concernant le transport des marchan- littoral 
do11J nous signalions déjà la gravité Ces chiffres sont ~ioq11ents par eux- dises. C'est la r-aison principale pour Stations climatériques 

7.991 86.979 

ne s'est aue1111e111ent améliorée. L'équi- n;émes. Ils sont J'indice de difficultés laquelle ils font aujourd'hui, et tt de montagne 49.068 19.410 
libre des écha

11
ges commerciaux Jérieuses qtltm proche avenir réserve a,·ec succès, concurrence à des mari- Stations thermales 100.217 4.172 

f.-anco-yougoslaves est à nouveau rom- aux relations commerciales et même à nes marchandes plus anciennes et Centres de tourisme 474.145 124.398 
pu; le passif pou1' la Yougoslavie at- l'amitié franco-yougoslave, s'il n'était plus puissantes. Les visiteurs se classent sel:rn la 
Jeint pour l'année 1934, selon les porté remède à cet état de choses par L'assemblée du ,,Jugoslovenski 11ationalité: 
slatistiques de votre propre départe- des mesures appropriées... 1 Lloyd" a décidé de fixer le capital Yougoslaves 711.421 
ment, la somme de 10.092.000 francs. En attendant que puisse étre établie par actions à 60 millions de dinars- Autrichiens 65_388 
Les statistiques yougoslaves font mê- tme nouvelle base sur laqttelie les re- or, réparti en 600.000 actions. Tchécoslovaqnes 59.302 
n:e ~essortir 1111 solde déficitaire pllls lations commerciales franco-yottgosla- M. Bo.fo Banac, directeur de la so- Allemands 25.365 
eleve. ves po11rraient être as1ises de façon ciété, a exposé l'état actuel des affai- Hon g-ro i~ 13.1 29 

P 
· I , d rationnelle, notre Compagnie st1ggère res de la société et les conditions Italiens 12.030 

annr es gra11es co11seq11e11ces e cet état de choses, nos exportateurs la constitution de comités franco-you- d'achat du nouveau paquebot ,,La Polonais 8.458 
ont à déplorer le retard tou;oms plus goslaves analogues aux ComitéJ ger- pri1,cesse Olga", qui assurera une liai- Françai ~ 7_454 
important apporté au ,·èglement de mano-yougoslaves susmentionnés et son express régulière pour voyageurs Anglai 7_008 

J 
, l • d l' ff. dont la tâche serait non seulement et marchandises entre nos ports Suisses 6 9·5 eurs creances, par es soms e O 1- • 0, 

d 
· f l d'étudier san.r retard toutes tes possi- adriatiques et le Proche Orient: Roumai ns - 83' ce e compensation ranco-yo11gos ave, o. > 

Pour les créances A ce retard dépasse bilités d'accroître les contingents des Egypte et Palestine. Le bateau, pour- Américains 3.2&l 
maintenant 10 mois, alors qll'au produits yougoslaves a11lorisés à en- vu du plus moderne confort, répon- Bulgares 2.7ïl 
début de l'année 1934, il était infé- t,er en France, et l'octroi des garaH- 1 dra aux exigences du public touris- Grecs 2.70ï 
rieur à 4 mois. fies à donner à l'indusfrie franraise tique. Belges l .8ïO 

L'accord intervenu entre Monsiem· pour le placemenl de ses prod11its en En ce qui concerne l'activité des Pays scandinaves 1.698 
Yougoslavie, mais aussi de préparer 20 autres bateaux de la société dans Hollandais I.4ï4 

le Ministre des finances du go11ve1- D nement royal et les portet11'S fr,mçai.r rm nouveau traité. la navigation libre, les résultats n'om ivers (Europe) 8_096 

de la dette yot1goslave prévoit la re- Tel est le sens du voett exprimé pas été défavorables l'année dernière Divers (autres continents) 2.J:33 
. . , l d . f. . par le Conseil de la Chambre de com- et on peut espérer qu'ils seront cette Le rendement de ces v1·s,·tes to11r ·1".·-

J>r1Se mtegra e e ce service manoer ., 4 la fin de l'année courante. Cette re- merce franco-yougoslave au coms de année supérieurs à ceux de 1934· li tistiques a atteint en dinars les chii'-

d 
su ,-écente réunion et que 1"ai, Man- faut savoir que, malgré la crise, au- fres suivants_· 

prise emeurera une imposibilité si sie11r le Ministre, /'honneur de porter cun bateau de commerce yougoslave 
1me aide efficace n'est pas fournie à , à votre connaissance par la présente n est ancré et que tous, sillonnant les 
nos alliés, et nos épargnants conti- lettre. différentes mers, soutiennent avec 
nueront à supporter les conséquences succès la concurrence des grandes 
J1: cet état de choses. f e termin. en ajoutant que notre 

C . flottes étrangères. 
Ainsi que nous l'avons à différen-

1,s f'eprises souligné avec force, il ne 
peut être remédié à cet état de choses 
que par une augmenta/ion véritable-
.uni sérieuse dn contigents des pro-
J11its yougoslaves autorisés à entrer 
•n France. Les avantages concédés à 
14 Yougoslavie par les a"angements 
de ;11in dernier se sont révélés insuf-
fisanls. 

Mais il y lieu d11 s'alarmer pl11s 
•ncore de la situation faite à notre 
•xportation par suile de l'application 
des clauses de la convention dlf com-
1nerce signée le 1-et mai dernier en-
Jre la Yougoslavie et l'Allemagne et 
,ntrée en vigueur le 1-er j11in." 

M. Louis Marin oppose les statisti-
ques germano-yougoslaves aux statis-

Nouvelles 
économiques 

AU MINISTERE 
DE L'AGRICULTURE 

Le ministre de I' Agriculture, M. 
Jankovié, a nommé dix membres d'un 
comité de spécialistes pour étudier la 
crise agricole et les mesures suscepti-
bles de faire monter les prix des 
p1oduits de la terre. 
LA MAIN-D'OEUVRE ETRANGERE 

Le ministre de la Prévoyance so-
ciale et de /'Hygiène publique, M. 
Marusié, a proposé au Conseil des 
ministres un décret-loi sur l'emploi 
de la main-d'oeuvre étrangére en 
Yougoslavie, afin de protéger . la 
n:ain-d' oeuvre nationale. 

A LA CHAMBRE D'INDUSTRIE 
La Chambre d'industrie a tenu une 

séance au cours de laquelle a été pré-
senté le rapport sur l'acitivilé de cet-
te institution. 

La réunion, qui a adopté une réso-
lution sur le problème du crédit in-
dustriel, a exprimé sa reconnaissance 
au ministre des Finances, M. Stojadi-
novié, pour J'aide qu'il a donnée à 
l'économie nationale afin qu'elle sur-
monte /es difficultés de l'heure pré-

ompagnre, qui constit11e en quelque 
sorte la synthèse des intérêts français --
engagés dans le Royaume allié et qui Le tr aile 
est placé SOIIS le ha11t patronage de des voyageurs 
M. le Ministre d11 Commerce et de sur nos paquebots 
l'Industde du gouvernement royal, --- --
serait dis posée, si elle recevait votre Les compagnies de navigation sur 
discrète approbation, de procéde,· à l'Adriatique évaluent, le nombre des 
Belgrnde â la création d'une section voyageurs transportés sur navires 
locale 011 d'un comité national avec le yougoslaves à 200.000, au cours de 
concours de Monsiem le Ministre de l'année passée_ 
France et de Monsieur l'Attarhé com- On a compté 7.500 voyageurs de 
mercial." Trieste, 4.000 de Venise, environ 

Cerle lettre a la mérite de poser 11.500 des autres ports italiens, pour 
franchement et clairement Je problè- la plupart des touristes étrangers. 
me des relations économiques franco- La liaison avec Venise et Trie,te 
yougoslaves, dont la solution se heur- n'est assurée que deux fois par se-
te, malgré des nécessités politiques maine. 
qui crèvent les yoeux, aux routines de Les revenus de nos compagnies de 
M. Lebureau. m:;vigation pendant l'ann ée 1934 se 

sont élevés à un montant de 30 mil-
EXPOSITION DU BETAIL 

L'association des agriculteurs de la 
banovine du Danube organise à Novi 
Sad, du 13 au 16 avril prochain, une 
grande exposition internationale du 
bétail d'élevage. 

La Youeoslavïe 
au :b:a-vaïl . 

litJns de dinars. 
La Compagnie de navigation adria-

tique a l'intention de développer ses 
set vices pour la saison prochaine. A 
partir du 1-er avril, le service Sttsak-
Kotor et retour s'effectuera chaque 
jour avec quatre navires de luxe: le 
,,Prestolonaslednik Petar", le .,Jugo-
s/avlla", le ,,Ljubliana" et le ,,Za-
greb". 

La municipalité de Skop/je, sou- Les services pour l'Alban'e et la 
cieuse de lutter contre le chomage et Grèce pour Le Pirée seront renfor -
de doter le chef-lieu de /a banovine cés par les navires ,.Beograd" et 
du Vardar de Ioules les rssources qui 
conviennent à une ville moderne, a 
décidé de contracter un emprunt de 
26 millions à la Banque hyr,othécaire 
d'Etat. Cette somme sera employée à 
différents travaux publics, notamment 
à la construc.'ion d'un aqueduc, dont 
I<' but svra de capter les eaux de la 
source de Ra!ltanska, à 17 km. de la 
i,J/le, qui alimenteront la ville en eau 
pet able, à la fois pure et abondante. 
la municipalitc' a prevu aussi la fon-
dation de deux écoles primaires et 
d'une nouvelle mairie. 

Sur la route Varai.uin-Cakovec un 
petil pont en bds en très mauvais 
éta t, qui datait du régime J:on1s1ois, 
sera rerr.placé par un pont moderne 
dont la construction a corr.mencé 

,,Srbin". 
En outre, une ligne de tourisme de 

Susak au Pirée, fonctionnera tous les 
quinze jours, avec escale dans tou. 
le, ports de la côte adriatique. Cette 
ligne, qui aura une liai son avec 
Trieste, sera surtout utilisée par le, 
Tchécoslovaques et les Allemands. 

La Compagnie de navigation de 
Dubrovnik prévoit plusieurs autres 
lignes de tourisme pendant les pro-
chaines saisons de printemps et d'été. 

Dans l'aviation 
L'ASSEMBLEE DE L'AERO-CLUB 

s<::nte_ 
LA VENTE EN ALLEMAGNE déià et qui facilitera les communica-

tions entre le Zal{orie croate et le 
DU TABAC YOUGOSLAVE Medjumurje. 

L'assemblée annuelle de J' Aéro-
club à Belgrade a élé une revue d'en-
srmble des moyens et des buts de 
l'aviation yougoslave. Le général M. 
.Jankovié, commandant-adjoint de l' a-
viation militaire et délégué du Mi-
nistère de la Guerre, y a fait un 
grand discours sur l'aviation et l'im-
portance de l'Aéro-club. M. Sinisa 
Nikolié a traité de l'aviation civile. 
M. Sondermaje r, vice-président du 
Conseil d'administration du Club, a 
fait une conférence très intéressante 
sur les cl rng·e:s rie l'~ttaque aérienne. 
,,Notre rays, dans !Inc guerre éven-
tuelle, -/cna, dit-il, se ch•fcmlrc con-

Les pourparlers qui ont eu lieu _____________ _ 

entre les repré~entants du Monopole 
d'Etat yougoslave el ceux de l'indus-
trie allemande de tabac se sont ter-
minés favorablement. Les fabrique, 
allemandes du tabac ,,Remtzrr,a" et 
,,Brückmann" ont fait une comman-
de de 1,250.00 kgr. de tabac yougo-
slave. C'est le premier achat fait par 
ces fabriques en Yougoslavie. 

A LA ,,DALMATIENNE" 
La conférence, tenue à $1benik en-

tre les délégués de la société ,,La 
Dalmatienne", les représentants de 
l'Etat et des corr.munes intéressés, 
n'a apporté aucune décision défini-
tive au sujet des engagements que 
la Dalmatienne a contractés et n'a 
pu remplir. L'ir.itialive a été aban-
donnée désormais à la municipalité, 
dont /es délégués, d'accord avec Je 
ministre M. Kol11l1, reprendront les 
r. égociations dans le plus bref délai 
afin que l'Etat el la région n'aient 
pas à supporter les dommac:es cau-
ses par tir.activité de ,,La Dalma-
tienne". 

L'assemblée 
de l'Auto-club 

L'Auto-Club du Royaume de You-
goslavie a tenu sa üllW!ITIC assemblée 
annuelle en présence de .\t Grujié, 
maréchal de la Cour. 

Le rapport annuel souJ;gne Id ,itua- lie. les atfaql/es aéoriennes par l'offen-
tion difficile de l'automobilisme en sil'e cl non r,ar une défense passive." 
Yougoslavie pendant l'année passee, Cne ré~olntion a été ado pt ée sur la 
où plus de 4.000 voitures ont été rt- nécessité de créer de nouvelles lignes, 
tirées de la circulat10n. Le nouveau dt construire de nouveaux aérodro-
Ministre de, Finances a accordé des ri1es et tir µréparer la populalion à 
facilités pour le paiement des impôts org-aniser la protection contre les at-
et a promis des dégrèvements fi~caux. tnques aériennes. 
~•assemblée a demandé au Mi111stn 
des Finances la suppression de la 
taxe de luxe de 100/o sur les impor-
tations d'automobiles et la réduction 
de 5(1)/o des taxes d importation pour 
les moteurs. 

LA LIGNE AERIENNE 
BELGRADE-BERLIN 

La ligne aérienne entre Athènes, 
Belgrade et Berlin, qu'assure la Com-
p~gnie allemande Lufthansa, a com-
mencé à fonctionner depuis le 1-er 

L' Auto-Club se propo,e de rendre avriL Par cette liaison les voyages 
visite aux automobilistes de Rouma de Belgrade â Athènes et de Belgra-
nie et d'or_g-ani,er une tournée en de à Berlin dureront seulement six 

Yougoslaves: Etrangers: 
Stations balnéaires et 

littoral: 119.465.250 144.879.200 
Stations climatériques et de 

montagne 45.975,100 ro.146.850 
tations thermales 

121.738.970 6.420.300 
Ccn tres de tourisme 

214.826.550 137.654.680 
Au total, les touristes yougoslaves 

ont laissé pendant leur séjour 
502 millions de dinar,, et les 
touristes étrangers ;309 millions. Le 
tourisme rapporte à notre µays une 
somme tütale de o l 1.106.980 dinars, 
sans co111µter les menues dépenses 
faite , par les touriste,, que l'on peut 
évale,1r .i 100 million~ de dinars sans 
exilg-i:ration. 

LES PASSEPORTS I?OLONAIS 
POUR LES VOY AGES 

EN YOUGOSLAVIE 
Le Nlinistère de l'Intérieur polonais 

a en rnyé à son administratiou une 
circulaire aux termes de laquel le la 
délivrance des passeports pour les 
voyages en Yougoslavie n'est sou mise 
à aucune restrictoin. 

Ces passeports sont soumis aux ta-
xes de faveur suivantes; 80 zlotys au 
lieu de 400, sans tenir compte de Ja 
situation de fortune du voyageu r. 

Les mesure du gouvernement po-
lonais faciliteront sensiblement le 
trafic des touristes polonais en You-
go,J avie et contribueront à la con-
na1"ance 111urnclle des deux nations. 

FACILITES 
POUR LES TOURISTES 

ALLEMANDS 
Le littoral yougoslave est visité 

chaque saison par un très grand 
nombre de touri stes allemands. L'Al-
Jc111ag-ne, 1;râce à l'importation de 
ses marchandises en Yougoslavie 
arnit de grandes créances sur l; 
compte-clearing el cette circonstance 
favorisait, en ces dernières années, 
k mouvement des touristes et bai-
gneurs allemands su r la côte de Dal-
matie. 

Tou tefois, depuis la seconde moitié 
de l'année 1934, l'Allemagne non seu-
lement ne dispose plus de créances 
mais encore doit plus de 270 millio~~ 
de dinars à nos exportateurs. Aussi 
le, voyages des touristes allemands 
Sùnl-ib rendus imrossibles par suite 
des prescriptions sur les devises qui 1 
sont en vigueur dan. le Reich. 

Afin de faciliter la reprise du mou-l 
vcment touri stique allemand, la 
Banque Nationale, en accord avec le 1 

Ministre des Finances, a pris la déci-
sion de procéder au rachat des vcrse-
n1ents qui se font à la Caisse des 
Comptes de Berlin au compte global 
cr. mark,, faisant ainsi pour les tou-
ristes allemands ce qu'elle faisait 
déjà pour les créar:ces d'exportateurs 
yougoslaves. 

Une somme de dix millions de di-
nars a été engagée à cet effet. La 
nouvelle de cette décision a rempli 
de satisfaction les hôteliers de Ja 
Riviera dalmate. 

LA PRODUCTION MINIERE 

Le cïnqu.anienali:e 'BIBLIOGRAPHIE -
de la Dan.que L'EuRoPECENTRALE UNIVERSITE DE NANCY 

Nafiono.le Revue paraissant à Prague Focho- FACULTJ;s DE DR011: (lnslltuts, Sciences • Pollllques-Commercial) MEDECIN&- •ln• 
(Suile du feuilleton de 2-ème p) va 62. Lire dans le No du 30 mars: .slltuls Dcnlalrc, Sérothérnplque-Hydro-. Ioglc - Educallon Physique). SCIENCES 
.P La Petite Entente veille. - Une (Instituts Techniques). LETTRES(lnstltu 

our œrmmer cette rapide esqws- d F tt doctrine dans l'embarras par Et c rançals). P ARMACIE (Certlllcal de 
se de !'oeuvre de la Banque Nac.io- ' · Mtcroblologlc). 
nale, il faut dire deux mots sur la Fournol. - Une Charr,bre revue et 
f d be corrigée, par R Chélard. - Un fer-
orme u au volume qui en evo-

que l'histoue. L'auteur, .J.\1.. Vuksa- ry-boat sur le Bosphore, par Ch. 
novié, mérite tous les éloges, car 11 Loiseau. - Le théâtre à Prague, par 1 

H. Jelinek. n·a pas présenté seulement une nar-
ration complète; il l'a rendue très L'HEURE ACTUELLE 1 
vivante et précise. Le livre se lit avec Revue mensuelle, dirigée par M. 
un intérêt soutenu, ce <JUÏ n'est pas J. Paléologue, paraissant à Bucarest, 
un banal compliment pour les tra- Rue Visarion, 3. Au sommaire du 
vaux de œ genre. numéro de février 1935: 

En 1930 la Banque Nationale a En marge de la situation politique 
créé à Topcider un établissement internationale actuelle en Europe, 
technique pour l'impression des bil- par J. Paléologue; - Les relations 
lets, que dirige M- Obradovié. La roumano - soviétiques; déclarations 
construction et le montage de cet faites, par M. Savel Radulesco; -
établissement furent réalisés avec l'as- Les résultais de la Conférence fran-
sistance de la Banque de France. A co-britanr.ique de Londres et la ré--
l'inauguration M. Fournier, vice- ponse allemande; - La politique ex-
gouverneur de la Banque de France, térieure de /'U.R.S.S., d'après l'ex-
prononça un discours pour saluer posé de M. Molotov; - Le problème 
cette création comme ,,/11 Jmit d'une de /'Autriche el la question des Habs-
union cordiale enJre l'expérience et bourg, par J. de Mauvieux; - La 
la technique françaises et Je travail politique ex térieure de la Pologne; 
yougoslave." - La situation politique en Bu/ga-

INSTITUTS TECHNIQUES conduisant au 
dlplômt d'ingénieur enregistré au Ml• 
nlst~rc de l'lnstruclion Publique (Chlml• 
que• Elccll'otechnlquc cl de M~canlquc 
appllquéc - Agricole el Colonlal • G~oto-
gte appliquée - Ecole sup~rlcurc de ta 
Mélallurgle et de l'industrie des Mines• 
Ecole de Brasserie). 
Une section spéciale dt préparai/on à ces /n-
stlluts existe au Lycée H. Poincaré, à Nancy. 

Cité Universitaire Restaurant de la Cité • Rts· 
taurant Unioersitairt • Cercle de l'Association 
Gént!rale • Groupe des Etudiants Catholiques • 

Foyer des Etud/anis 
Association des Etudiantes Catholiques - Pen• 
sion pour Jeunts Filles du Parc de Sant!/ontalnt 

Enseignement spécial pour 
Étudiants Étrangers 

Préparation aux Examens de I' Alllancc 
Française 

Cours de l'annt!t scolaire: No.embre-fin jr,Jn -
Cours de oacances: Juillet-Ier Octobre 

Diplômes d' Etudes Françaises 
'Relations avec des Familles Françaises 

asurtcs par un Comllé de Patronage 
Pour tous renseiJ!nements, s'adresser au 

Bureau de Reaseignemenls de l'Unlverslt6 13 Pl Carnot 

Cours pour les Etrangers 

Enseignement pratique et complet de Ja 
langue, de la littéralure et de la civlll.satton 

françaises . 

ANNÉE SCOLAIRE-Novembre à fin :Juin) 
COURS DE VACANCES-(:Juil.-Aoul•Scpt,) 

Le fascicule en souvenir du cin- rie; en marge de l'exposé du général 
quentenaire ,de la Banque est impri- Zlatlef, par J. Baresco; - Le revi-
mé par le bel établissement de 1 op- sionnisme hongrois jugé par un di-
éider. Par lui-même il prouve avec plomatc suédois; - Politique com- Diplômcs d'études francalsscs- préparallon 
évidence que l'union du génie fran- merciale et et politique des devi ses aux examens de L'ALLIANCE FRANCAIS. 
çais et du travail yottgoslave, saluée de la Bulgarie, par M. le dr. Asen 
par M. Fournier, est capable de pro-
<lwce des oeuvrc:s d 'une perfection 
irréprochable. Adi:esses de ,,PUTNIK'~ 

Prof. iVLAD. ROSESBl::.I<G Direction de ta Société: Beograd, Kotarceva, t. 

Dans la 
BUREAUX EN YOUGOSLAVIE 27. Subotica, Kr. Aleksandra, 8, 

presse 
économique et financière 

UNE BOURSE DU TABAC 
POUR LES PAYS BALKANIQUES 
Les Novost, de Zagreb, 1:crivent que 

lï:.ntente balkanique prendra de plu~ 

1. Beograd Presto,lonaslednikov 
trg 10, tél. 23- t 64, 23-620. 

2. Beograd, Kralja Milanai, 11 
tél. 20.411. 

3. Banja Luka, Kr_ Petra 62. 
4. Bled, tél. 85. 

en plus d'importance t!Conomique et 5. Celje, Kolenè:eva cesta l, tél. 
1è journal cite l'exemple du tabac. F 119. 

,,On travaille à la Jondation d'une 
Bourse ,Je labac pour les pays balka- 6. Crikvenica, Trg Kralja Petra, 
niques. Les uavaux préparatoires à tél. 39· 
cet égard som presque acheves. Les 7. Dubrovnik, Pile, tél. 101. 
cfrdits pour le fonctionnement de 
celte inslitulion ont tlé fournis par 
la Franœ. le siége serait provisoue-
mem à Constantinople. La Bulgarie, 
la Turquie, la Grèce, la Roumanie, 
J'Albanie et sans doute aussi la You-
goslavie se1 ont représen1és à la con-

8. Gornja Radgona 
frontière). 

9. Jesenice, bureau à 
tél- 1 L 

10. Kotor, Trg Oruzja. 

(station 

fa gare, 

11. Lesce - Bled, bureau à la 

férence des Etats intéressés qui doit gare. 
avoir lieu prochainemen1 et qui fixe- 12. Ljubljana, Bureau central: 
ra les rapports mutuels. Gajeva ul. Neboticnik, tél. 

Celte Bourse aura pour tâche de 2472 et 3879_ 
wntrôler la préparation du 1abac 13. Ljubljana, Succursale: Hôtel 
pour l'exportation et de s'occuper Metropol, tél. 3384, adr. té-
du placemem et de la répartition <le légraphique: Hôtel Miklié. 
cet article sur 1es marchés étrangers, 14. Maribor, Aleksandrova, 35, 
au prix les plus favorables, en tenant' tél. 2122. 
compte de la qualité du tabac 15 M 1 "b b à I 

tél 77 
28. Susak, Jelaèiéev trg, 2, tél-

252. 
29. Sibenik, Trg KraJja Petra, 

tél. 3. 
30. St. llj ( gaire frontière)_ 
31. Ve!. Beèkerek, T,rg Kralja 

Petra, tél. 177. 
32. Velika Kikinda, Kralja Àlek 

sandra, 32, tél. 49. 
33. Vrnjac.ka Banja, téL 27. 
34- Vrsac, Pasiéev trg, 1, tél. 28 
35. Zagreb, Zrinjski trg, 20, tél 

4242 et 4243. 
36. Zagreb, Hotel Esplanade, tél 

2458, adr. télégraphique: Hô-
tel Esplanade_ 

Pour toutes les adresses télé 
graphiques non indiquées il suf 
fit d'écrire: Putnik et le nom de 
la ville (par ex. Putnik, Zagreb 
pour le bureau de Zrin.iski trg 
- pour le second: Putnik, Hôte 
Esplanade, Zagreb)-

AGENCES OFFICIELLES 
A L'ETRANGER 

L, 1-1-1, d 
11 

B · - an or, ureau a gare. 
u 1 1 e e ce e ourse du tabac 1 . . y 

est très grande pour amoindrir la 16. Mostar, M1roslava T1rsa, 1., 1. Berlin S. W. 11 - Strese-
concurrence entre les pays balkani- tél. 28- mann·strasse, 92/102. 
ques sur /es marchés étrangers, con- 17. Ng, Vo.zda Karadjordja, tél. 2. Vienne I, Augustinerstrasse 
currence qui portait tort aux Bai- 168. 3, tél. B-261-86. 
kans eux-mêmes." 18. Novi Sad, Kralja Aleksandra 3. Salonique, Rue VénizélÔs 14, 

LE COOPERATJVISME 21, tél. 2222. tél. 13-59. 
YOUGOSLAVE 19. Osijek, trg Kralja Petra 13, -

Le Wirtschafterdlenst, revue éco- tél. 25• La Société ,,Putnik" est l'or-
nomique allemande paraissant à 20. Rab, trg 23 travnja. 
Hambourg, publie dans son dernier 21. Rogaska Slatina. ganisation centra1e des services 
numéro un article ur les conditions 22. Sarajevo, Fra Grge Martiéa du tourisme yougoslave. 
économiques en Yougoslavie. trg, 2, tél. 454. Renseignements gratuits pour 

L'auteur, M. Firbinger, fait l'éloge 23. Skoplje, Kralja Petra, 24, tous les voyages. Vente des bil· 
dt! la politique agraire du gouverne- tél. 432_ _ • lets pour tous les pays et pour 
ment yougoslave, souligne le très 24. Sombo'I', Kraljeviéa DJordJa, tous les moyens de locomotion. 
grand rôle que les coopérative. pay- 6, tél. 5. 
sannes jouent dans la vie des paysans 25. Split, Obala (sur le Quai), Toutes les ~pérations de ban· 
et remarque avec raison que le coo- tél. 349. que nécessaires aux voyageurs, 
pérativisme se transforme de sy tème 26. Stari Beè:ej, Kralja Petra 2, Coupons d'hôtels pour tous les 
libre en un système organi é. tél. 22. pays. 

.Crédit Foncier du Royaume de Yougoslavie 
{anciennement Uprava Fondova) 

fondé en 1862 

Siège à Belgrade 
Succursales: Zagreb, Ljubljana, C~tlnje, Sarajevo, Spll, Skoplje, NIi 

et Novi-Sad, 
V 

Agences: Kragujevac, Valjevo, C éak, Zemun, Petrovgrad 
Bitolj, Prijepolje et Banja luka. 

L'activité principale de la Banque: 
La Banque fait toutes opérations sur les fonds d'Etat: les capitaux de 

pupilles, les dépôts, les fonds des églises, des monastères, des communes, lés 
legs divers, etc. 

Emet les obligations et les lettres de gaae. 
Reçoit les dépôts d'épargne. 
Accorde des emprunts hypothécaire.s aux c::ommunes et aux admtru-

s'trations autonomes sur les taxes el les revenus. 
Fournit les ressources financières aux coopératives hydrauliques. 
Escompte les effets des institutions bancaires. 
Procède au "lombard" de.s valeurs d'Eiat, des actions de la Banque 

Nationale et de la Banque Agricole Privilé(Jtée et des BOAS du trésor dl& Nunt-
stère des Finances. 

Escompte les coupons gagés de l'emprunt ea dofta,s ($e!igRMUlft). 

Les ençaçements du Crédit Foncier sont garantis par rEtat 
Pour tous les renseignements s'adress: 

au CrEdlt Foncier du Royaum.e de ~ougo91a,,._ 
A Belgrade 

ou à ses succwrsales. 

.Vlasnik 

La production minière en Yougo-
slavie s'est grandement accrue en 
1934. li est intéressant de remarquer 
que pour la première lois après toute 
une série d'années, la production du 1 
charbon a marqué aussi une augrr,en-/ 
tation. 1 

odgovorni urednik Ing. Ivan Besdolni, J\'ovopazarska :40:,-i:S:e~o=g=r~a-::d:--. ________________________ :.:_ ________ -=================::::::::::::::::::~~~~ 
Stamparija ,,Planeta", Uslcotka 8 Beograd, Vlasnik Sreten Obradovié. 

Eul~arie ou dan- le pays. heures. 
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